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INTRODUCTION 

 

« La problématique des archives des musées en France se révèle aujourd’hui 

particulièrement complexe à appréhender pour les professionnels du patrimoine »1 déclare 

Véronique Sassetti-Aguilera, la place des archives au sein des musées est une question brûlante. 

En effet, les musées sont des grands producteurs et conservateurs d’archives mais celles-ci sont 

souvent ignorées ou confondues avec de la documentation. Les archives sont essentielles à la 

communication entre les différents services mais également pour la connaissance et la 

médiation des œuvres, il est donc important et même essentiel de les gérer convenablement. La 

gestion des archives en musées peut être très différente selon le type d’établissement, son 

histoire mais également les moyens financiers et humains dont il dispose2, il est étonnant de 

constater « combien peu connus sont les services d’archives œuvrant en milieu muséal, de 

même que la nature des archives conservées dans les musées, et surtout, combien leurs 

particularités sont encore peu étudiées »3.  

Nous pouvons nous « interroger sur la considération des archives au sein des musées de 

France »4, les archives et les musées sont deux domaines du patrimoine, nous pourrions donc 

nous attendre à ce qu’ils collaborent facilement ensemble. Ce n’est pourtant que récemment 

que les musées ont pris conscience de l’importance de leurs archives et ont donc commencé à 

s’y intéresser de plus près, la circulaire de 2 novembre 2001 spécifie d’ailleurs que « dans les 

administrations centrales et les établissements publics de l’État, la fonction de gestion des 

archives intermédiaires doit être assumée par un service ou une cellule spécifique, qui doit 

apparaître clairement dans l’organigramme et être placé à un niveau lui permettant d’exercer 

efficacement sa mission »5. La fonction archives est plutôt nouvelle dans le musée 

contrairement à la documentation qui a déjà bien pris ses marques, et leurs missions risquent de 

se chevaucher. C’est pourquoi il peut peut-être exister une concurrence entre archiviste et 

 

 

1. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 227. 
2. Corinne Barbant, Stéphanie Fargier-Demergès, Patrick Le Bœuf, Maryse Rizza, « 1. Le document au cœur de 

l'organisation muséale », Documentaliste-Sciences de l'Information, 2014, n° 51, p. 30-31. 

3. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 34. 
4. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 231. 
5. Circulaire du 2 novembre 2001 relative à la gestion des archives dans les services et établissements publics de 
l’État.  
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documentaliste comme entre archiviste et personnel de conservation des musées. De plus, les 

archives des musées ne sont pas forcément gérées par des archivistes, c’est d’ailleurs souvent 

le cas, « dans les faits, la fonction repose le plus souvent sur une personne : le correspondant 

archives. Or ce correspondant est rarement archiviste de formation ; il est plus souvent 

documentaliste, bibliothécaire ou personnel administratif. La gestion des archives, pour laquelle 

il manque parfois d’appétence et de compétence, vient s’ajouter à ses fonctions initiales. En 

outre, même s’il est archiviste de formation, cette fonction méconnue de ses collègues paraît 

éloignée des activités phares de l’établissement et peut conduire à un sentiment d’isolement, 

parfois même de rejet. Le correspondant archives “ souffre d’un problème d’identité ”. Cette 

situation, particulièrement sensible dans les musées, ne fait que s’ajouter aux crises identitaires 

d’autres métiers dans ces établissements, ainsi qu’à celle de l’institution muséale elle-même »1. 

Les archives donc sont isolées au sein du musée, les archivistes peuvent avoir des difficultés à 

s’insérer dans le musée et à trouver leur place et les correspondants archives ont du mal à 

remplir leurs missions. 

Ayant fait ce constat, la Mission des archives du ministère de la Culture décide en 2011 

de « dépasser ces tensions et tirer parti de l’interculturalité très forte des correspondants 

archives en musées. La décision a été prise de constituer un groupe de travail intitulé Archives 

en musées sous forme d’une communauté de pratique »2, puis un réseau professionnel en 2013 

afin de les aider à gérer correctement les fonds dont ils ont la charge.  

C’est pourquoi nous pouvons nous demander si le réseau Archives en musées a permis 

de mieux ancrer la fonction archives au sein du musée et d’assurer une meilleure gestion des 

archives ? Cette problématique principale induit différentes questions, comment sont gérées les 

archives dans les musées et quelle est leur place, comment les archivistes sont-ils perçus au sein 

des institutions muséales, pourquoi la mission des archives du ministère de la Culture s’est-elle 

penchée sur le sujet des archives des musées ou encore, quelles sont les réalisations du réseau ? 

Afin de répondre à ces interrogations, j’ai développé une stratégie de recherche. Tout 

d’abord, je me suis appuyée sur de nombreuses lectures afin de mieux comprendre le 

fonctionnement des musées, la place des documents et des documentalistes ainsi que leur vision 

des archives et archivistes. De plus, je me suis appuyée sur les archives du réseau Archives en 

musée et ses productions afin de mieux comprendre le réseau, son fonctionnement, ses objectifs 

 

 

1. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 37. 
2. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 37. 
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et ses réalisations. Ensuite, j’ai réalisé une série de six entretiens semi-directifs à l’aide d’une 

grille d’entretien. Le premier avec la responsable du réseau Archives en musées, madame 

Hélène Brossier, et les suivants avec des correspondants archives de musées qui ont fait partie 

ou font toujours partie d’Archives en musées, afin de recueillir leurs impressions sur le réseau, 

l’influence qu’il a pu avoir et de quelle manière il a œuvré pour les aider dans leur tâche. De 

plus, la consultation des archives du réseau à la mission des archives du ministère de la Culture 

m’a permis de mieux comprendre son fonctionnement et son but.  

Ainsi, nous tâcherons tout d’abord de réaliser un état des lieux de la place et de la vision 

des archivistes et des archives en musée ainsi que de la manière dont ces dernières sont gérées. 

Ensuite, il s’agira d’étudier le réseau Archives en musées en lui-même, analyser sa création, 

connaître ses actions, son mode de fonctionnement, ses réalisations, les difficultés qu’il a pu 

rencontrer ou encore son actualité. Tout cela afin de relever l’influence qu’il a eu sur la gestion 

des archives, la professionnalisation des archivistes ainsi que sur la place de la fonction archives 

au sein du musée.   
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I. ARCHIVES ET ARCHIVISTES EN MUSÉES 

 

Les musées et les archives sont deux domaines voisins, ce sont tous deux des 

établissements patrimoniaux et pourtant ils n’ont pas pris l’habitude de collaborer, c’est ce 

qu’affirme François Cartier : « On ne peut nier que les milieux archivistiques et muséologiques 

ont de nombreux atomes crochus. Cependant, sur le terrain, ces deux disciplines demeurent 

malgré tout largement cloisonnées et imperméables l’une à l’autre »1. Cette séparation entraîne 

des incompréhensions de chaque côté alors qu’il « existe plusieurs possibilités de 

rapprochement entre ces deux milieux »2. Lors de la prise de fonction d’archivistes dans le 

musée, le personnel des musées avait pour certains du mal à comprendre l’intérêt d’un tel poste. 

Il est donc intéressant de se soucier du regard porté par le personnel des musées sur les 

archivistes, les archives et leur gestion dans les musées. Par archives dans les musées, nous 

entendons les fonds ainsi que les documents produits et reçus par un musée dans le cadre de 

son activité comme l’indique la définition des archives donnée dans le livre II du code du 

patrimoine : « Les archives sont l’ensemble des documents, y compris les données, quels que 

soient leur date, leur lieu de conservation, leur forme et leur support matériel, produits ou reçus 

par toute personne physique ou morale et par tout service ou organisme public ou privé dans 

l’exercice de leur activité »3. Les musées contiennent deux types d’archives, les documents 

institutionnels mais aussi les fonds plus ou moins anciens acquis afin de documenter les œuvres 

et enrichir les expositions, c’est qu’explique François Cartier : « ce qu’on appelle “archives de 

musées” prend en fait deux formes bien distinctes : 1) les archives institutionnelles documentant 

l’histoire et les activités de l’institution, incluant l’information que l’on accumule sur les objets 

de sa collection ; 2) des fonds privés acquis en soutien à sa mission »4. Nous pouvons donc 

distinguer les archives qui servent à « l’enrichissement de la mémoire institutionnelle, afin de 

documenter les activités du musée, et deuxièmement, des fonds privés qui viennent enrichir le 

 

 

1. François Cartier, Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord, Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 34. 
2. François Cartier, Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord, Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 34. 
3. Marie Cornu, Vincent Négri, Suzanne Sprungard, Code du patrimoine annoté et commenté, Codes Dalloz 
Universitaire et Professionnels, 4e éd., 2020, p. 95.  
4. François Cartier, Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord, Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 46. 
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noyau de connaissances de l’institution sur des thèmes reliés à son mandat. Cette même 

complémentarité existe au niveau des objets »1 conservés par les musées.  

 

Avant d’étudier la gestion des archives dans les musées, il est important de comprendre 

l’environnement muséal en se penchant tout d’abord sur les différentes définitions du musée 

qui existent. « Est considéré comme musée, au sens du présent livre, toute collection 

permanente composée de biens dont la conservation et la présentation revêtent un intérêt public 

et organisée en vue de la connaissance, de l’éducation et du plaisir du public »2, tel est définit 

le musée dans l’article L. 410-1 du code du patrimoine, celui-ci est « caractérisé avant tout par 

la notion de collection »3 qui doit être soumise à un régime uniforme dans toutes les institutions 

muséales. L’ICOM, le Conseil international des musées, en donne également une définition, 

« un musée est une institution permanente, à but non lucratif et au service de la société, qui se 

consacre à la recherche, la collecte, la conservation, l’interprétation et l’exposition du 

patrimoine matériel et immatériel. Ouvert au public, accessible et inclusif, il encourage la 

diversité et la durabilité. Les musées opèrent et communiquent de manière éthique et 

professionnelle avec la participation de diverses communautés. Ils offrent à leurs publics des 

expériences variées d’éducation, de divertissement, de réflexion et de partage de 

connaissances »4. Cette définition est la plus récente puisqu’elle a été adoptée à Prague le 24 

août 2022 par l’Assemblée générale extraordinaire de l’ICOM. Nous pouvons remarquer que 

le mot « collection » n’apparaît pas dans cette définition alors que c’est la notion autour de 

laquelle est formée la définition du musée dans le code du patrimoine. « Cette attitude qui 

résume le musée à sa collection trouve son origine, […] dans l’histoire de l’institution 

muséale »5, toutefois, « le musée est un objet complexe, multiforme et multifonctionnel. Il ne 

suffit pas d’ouvrir au public les portes d’une collection privée pour la transformer en musée »6.  

Cependant, les deux définitions ont des points communs. En effet, elles insistent sur le fait que 

 

 

1. François Cartier, Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord, Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 47. 
2. Marie Cornu, Vincent Négri, Suzanne Sprungard, Code du patrimoine annoté et commenté, Codes Dalloz 
Universitaire et Professionnels, 4e éd., 2020, art L. 410-1, p. 164. 
3. Marie Cornu, Vincent Négri, Suzanne Sprungard, Code du patrimoine annoté et commenté, Codes Dalloz 
Universitaire et Professionnels, 4e éd., 2020, art L. 410-1, p. 164. 
4. Site internet de l’ICOM : Conseil international des musées : https://icom.museum/fr/ (Consulté le 
07/07/2023). 
5. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, P.44 
6. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p.16 
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« le musée est un établissement permanent »1 visant l’intérêt général2, ouvert à tous il a pour 

but l’instruction et l’éducation des publics. Enfin, « le musée doit exposer, présenter au 

public »3, un musée rassemble des œuvres afin de pouvoir les dévoiler au plus grand nombre et 

non pas les garder cachées. Comme le font remarquer André Gob et Noémie Drouguet, « la 

définition adoptée par l’ICOM est sans doute celle qui permet d’embrasser le plus largement 

les institutions dans toute leur diversité. C’est aussi la seule à évoquer l’intérêt pour le musée 

de se consacrer également au patrimoine immatériel »4. 

Avec ces deux définitions, nous pouvons comprendre que définir le musée en général est 

complexe, cela est probablement dû à la diversité des musées qui se sont développés notamment 

depuis le milieu du XXe siècle5. Le ministère de la Culture indique sur son site qu’il existe 1216 

musées de France en novembre 20226 et ce chiffre ne prend en compte que les musées qui ont 

l’appellation Musée de France. Ce chiffre élevé s’explique par la diversité des musées qui 

existent, ils peuvent être différents dans leur fonctionnement, c’est-à-dire « l’orientation 

thématique des collections, […] la taille de l’institution, […] la nature de l’autorité de tutelle, 

le statut territorial, le système de fonctionnement, la forme muséale »7, mais également dans les 

thématiques qu’ils abordent. En effet, « la thématique à laquelle se consacre un musée est 

fonction de multiple facteurs locaux, historiques ou d’opportunité : les uns sont des musées 

généralistes ou musées de synthèse qui couvrent de façon systématique un domaine de la 

connaissance, […] les autres sont spécialisés sur un site, un matériau, une technique, un épisode 

historique, une personne célèbre »8. Dans la Muséologie selon Georges-Henri Rivière, les 

musées sont divisés en quatre catégories, en premier les musées d’art qui comprennent les arts 

plastiques, graphiques et appliqués, les arts du spectacle, la musique et la danse, la littérature, 

les arts de la photographie et du cinéma ainsi que l’architecture. Ensuite les musées des sciences 

 

 

1. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p.44. 
2. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 45. 
3. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 45. 
4. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 45. 
5. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p.46. 
6. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
7. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 48. 
8. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 48. 
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de l’homme qui regroupent l’histoire, l’archéologie et la préhistoire, l’ethnologie, 

l’anthropologie et le folklore, la pédagogie, la médecine et l’hygiène et enfin le loisir. Puis les 

musées des sciences de la nature et enfin les musées des sciences et des techniques1. Cette 

classification, « plus pragmatique que systématique, est par nature critiquable, spécialement 

pour les subdivisions secondaires »2, d’autant plus qu’elle est ancienne, elle date de 1989. Cette 

classification a tout de même le mérite d’exposer les thématiques muséales et de montrer leur 

diversité.  

En plus de leur diversité thématique, les musées peuvent avoir une différence au niveau 

de la zone géographique qu’ils abordent. En effet, les musées peuvent être universels comme 

le Louvre ou le British Museum, internationaux tels que le Palazzo Pitti à Florence et le 

MuCEM à Marseille, nationaux comme le Musée des Antiquités nationales de Saint-Germain-

en-Laye et le Museo Nazionale Romano à Rome, régionaux tels le Musée de la Préhistoire d’Île 

de France à Nemours et le Musée de la Vie wallonne à Liège ou encore locaux, c’est le cas par 

exemple de la Maison de la Métallurgie et de l’Industrie de Liège ou du Musée Calvet à 

Avignon3. 

C’est ensuite au niveau de leur taille que les musées peuvent se différencier. Entre le 

Louvre et un petit musée local, même si tous deux ont le nom de musées, il y a de nombreux 

facteurs qui influent sur la vie de l’établissement et qui expliquent les choix qu’ils peuvent 

faire4. Il faut prendre en compte ces différences, « l’ensemble des questions de muséologie […], 

même si elles s’appliquent de façon générale à tous les musées, doivent être abordées en tenant 

compte de la taille de l’institution. Les problèmes, comme les moyens pour les résoudre, sont 

proportionnés par ce facteur »5. En effet la taille de l’institution influe sur divers éléments du 

musée comme la visibilité ou les moyens financiers.  

Vient également la question de la tutelle du musée, tous n’ont pas la même. Selon le Code 

de déontologie de l’ICOM, les autorités de tutelle sont des « personnes ou organisations définies 

dans les textes législatifs d’habilitation du musée comme responsables de sa pérennité, de son 

 

 

1. Georges Henri Rivière, La muséologie selon Georges Henri Rivière, Dunod, Paris, 1989, p. 90-140. 
2. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 49. 
3. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p, 52-53. 
4. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 45. 
5. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 45. 
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développement stratégique et de son financement »1. La tutelle est très importante dans 

l’organisation d’un musée, c’est elle qui doit entre autres « rédiger, diffuser et suivre une 

déclaration définissant les missions, les objectifs et les politiques du musée ainsi que le rôle et 

la composition de sa directions »2. La tutelle peut être exercée par l’État pour les musées 

nationaux mais également les pouvoirs locaux tels que la région, la province, le département ou 

la commune3. Enfin, certains musées sont sous la tutelle d’associations4. Il existe également des 

musées privés qui sont la propriété d’une personne privée, ceux-ci ne sont « pas tenu de 

respecter les mêmes obligations en termes d’ouverture minimale, de vocation sociale et 

culturelle, de préservation de la collection, etc. que des musées dépendants de l’autorité 

publique »5. 

Comme nous pouvons le constater, il existe de nombreux musées de tailles multiples, 

avec des thématiques toutes aussi diverses et qui sont sous la tutelle de différentes autorités, il 

est donc difficile de parler de la situation des archives de tous les musées. Cette étude exposera 

en général la gestion des archives dans les musées et ne pourra pas s’intéresser à chaque cas 

particulier.  

Après avoir définit et exploré les différentes variétés de musées, nous pouvons à présent 

nous pencher sur la perception des archives et archivistes dans les musées ainsi que les relations 

entre les différents métiers qui gravitent dans les institutions muséales. 

 

1.1. Perception des archives et archivistes 

Les institutions muséales sont anciennes, comme les professions qui s’y côtoient. 

Pourtant, un nouvel acteur tente depuis peu d’y trouver une place entre la documentation et la 

conservation, c’est la fonction archives. Les archives n’ont pas une place facile au sein des 

musées, souvent ignorées, confondues avec la documentation et mises de côté. Malgré une 

position souvent précaire, les archivistes ont la mission de s’occuper de la gestion des archives. 

Il leur arrive de faire face à une certaine incompréhension vis-à-vis de leur métier et doivent 

 

 

1. ICOM, Code de déontologie de l’ICOM pour les musées, 2004, p. 28.  
2. ICOM, Code de déontologie de l’ICOM pour les musées, 2004, p. 6. 
3. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 54. 
4. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 54. 
5. Noémie Drouguet, André Gob, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, Armand Colin, 
Collection U, 2014, p. 54-55. 
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donc parvenir à mettre en lumière leurs compétences et leur utilité sans entrer en concurrence 

avec les autres professionnels, notamment les documentalistes. 

 

1.1.1. Des définitions multiples et concurrentes des archives 

D’après Véronique Sassetti-Aguilera, « la question des archives de musées est […] 

largement méconnue et identifiée par l’expression “documentation scientifique des œuvres” 

regroupant, en fait, des réalités et des typologies de documents très diverses »1. Les musées ont 

parfois du mal à identifier leurs archives, celles-ci sont souvent confondues avec de la 

documentation. « La documentation d’un musée rassemble l’ensemble des informations 

nécessaires à la connaissance des collections. Les informations collectées peuvent porter aussi 

bien sur les modalités d’acquisition des œuvres que sur le lieu de leur découverte, leur état de 

conservation, leurs présentations successives ou les collectionneurs et les savants qui s’y sont 

intéressés. Ces informations figurent dans des articles de périodiques, dans des monographies, 

lesquels constituent à proprement parler de la documentation. On les trouve également sur des 

photographies, dans des notes manuscrites, des courriers ou des rapports d’analyse ou de 

restaurations. Ces derniers documents, quand ils sont produits dans le cadre de l’activité du 

musée, ont le statut d’archives et nécessitent une gestion particulière »2. Les notions d’archives 

et de documentation s’entremêlent et portent à confusion. En effet, « certaines archives peuvent 

être de la documentation. […] Mais elles doivent être considérées comme des archives dès lors 

qu’elles ont été constituées en lien direct avec l’activité du service producteur »3. Que ce soient 

pour les archivistes, documentalistes ou autres, distinguer ces deux types de documents est un 

défi. Il est pourtant très important de les différencier puisque les archives ont un statut et un 

régime spécial définis par des textes réglementaires : « se distinguant de la documentation et 

du dépôt légal, les archives publiques sont soumises à des règles précises […] destinées à 

garantir leur protection, leur authenticité et leur qualité »4. Une des plus grandes divergences 

 

 

1. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 227. 
2. Corinne Jouys-Barbelin, « La documentation scientifique », Histoire du Louvre : dictionnaire thématique et 
culture, vol. III, Paris, Louvre éditions, Fayard, 2016, p. 131.  
3. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 17, [en ligne], disponible sur 
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
4. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 5, [en ligne], disponible sur 

 

https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
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entre archives et documentation est leur valeur, celle de la documentation est avant tout 

informative alors que la valeur des archives est tout d’abord juridique. De plus, la 

documentation est classée de manière thématique, classement contraire à celui des archives qui 

prend en compte un processus administratif et non un thème donné1. Il est donc primordial de 

se mettre d’accord sur la définition précise de la documentation et des archives. La confusion 

est telle entre ces notions que nous pouvons nous demander quel terme est réellement utilisé 

dans les musées. Il est important que chaque terme soit utilisé à bon escient afin de familiariser 

le personnel des musées avec ces notions et les habituer à travailler avec. Véronique Sassetti-

Aguilera, au cours d’un stage réalisé au Metropolitan Museum a pu observer la pratique 

archivistique d’une grande institution muséale. Elle y remarque que : « La distinction entre 

archives et documentation y est remarquablement définie »2. Selon elle, la pratique 

archivistique française pourrait donc s’appuyer sur les expériences étrangères pour s’améliorer.  

Enfin, le personnel des musées ont du mal à identifier les archives « comme trésors 

nationaux, imprescriptibles et inaliénables, […] au même titre que les collections constituant 

l’identité de leurs établissements culturels »3, ce sont pourtant des caractéristiques essentielles 

des archives comme le rappelle le code du patrimoine4. L’archiviste a donc la tâche de former 

le personnel des musées afin qu’il comprenne ce qu’il peut lui apporter dans son travail à l’aide 

des archives. 

Les archivistes en musées doivent faire face à la gestion d'archives spécifiques à 

l’établissement, c’est notamment le cas des dossiers d’œuvre, qui rassemblent différents 

éléments amassés auprès des multiples acteurs de la vie de l’œuvre et qui constituent une source 

inestimable d’informations pour les chercheurs5. Nous pouvons le constater à travers divers 

articles, le dossier d’œuvre est un des éléments les plus importants du musée, il concentre toutes 

 

 

https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
1. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 16, [en ligne], disponible sur 
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
2. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 227. 
3. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 231.  
4. Marie Cornu, Vincent Négri, Suzanne Sprungard, Code du patrimoine annoté et commenté, Codes Dalloz 
Universitaire et Professionnels, 4e éd., 2020, art. L212-1, p. 111, et L. 111-1, p.22. 
5. Yaël Kreplak, « La vie secrète des œuvres ? Une lecture de la section confidentielle des dossiers d’œuvre d’art 
contemporain au musée », Genèses, 2022, n° 126, p. 57-58. 
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les informations touchant à une œuvre en particulier1 : « Le dossier d’œuvre rassemble des 

éléments sur le mode d’acquisition, l’historique de l’œuvre, son descriptif matériel, les constats 

d’état matériel, les comptes rendus des éventuelles restaurations effectuées ou encore les 

documents relatifs à sa bibliographie »2. La difficulté majeure du dossier d’œuvre se situe dans 

la nature des documents qui le composent, en effet, « il n’existe à ce jour aucune prescription 

sur leur composition et leur communication »3, c’est pourquoi selon les musées, nous pouvons 

retrouver « d’importantes disparités quant aux pièces constitutives des dossiers et à leurs 

conditions de consultation »4, nous pouvons y retrouver des archives comme de la 

documentation. De plus, les dossiers d’œuvre sont des archives courantes puisqu’ils sont 

alimentés en permanence, et comme le personnel qui s’occupe des collections a besoin d’un 

accès illimité aux dossiers d’œuvre, l’archiviste ne peut s’en occuper directement. Cela 

« reporte donc les responsabilités de classement, de conservation et de communication sur le 

personnel scientifique des musées »5 qui doit être formé et sensibilisé en conséquence.  

Ensuite, les dossiers d’œuvre sont composés d’archives tirées de différents fonds. Les 

fonds sont donc éclatés ce qui est contraire au principe de respect des fonds, principe de base 

de l’archivistique. C’est pourquoi certains archivistes militent pour un changement 

d’organisation qui éviterait cette entorse à la règle. Les dossiers d’œuvre pourraient être 

uniquement constitués de copies d’archives, les originaux restant au sein des fonds et étant donc 

gérés par les archivistes6. Une autre solution est possible, c’est la numérisation des dossiers 

d’œuvres7. En effet, dans une société où le numérique prend de plus en plus de place, il est 

normal d’envisager la numérisation des dossiers d’œuvre, cela « simplifierait la gestion des 

 

 

1. Corinne Barbant, Stéphanie Fargier-Demergès, Patrick Le Bœuf, Maryse Rizza, « 1. Le document au cœur de 
l'organisation muséale », Documentaliste-Sciences de l'Information, 2014, n° 51, p. 35. 
2. Corinne Barbant, Stéphanie Fargier-Demergès, Patrick Le Bœuf, Maryse Rizza, « 1. Le document au cœur de 
l'organisation muséale », Documentaliste-Sciences de l'Information, 2014, n° 51, p. 32. 
3. Corinne Jouys-Barbelin, « Dossier d’œuvre et dossier de régie d’œuvre. Constitution et communicabilité », 
dans Claire Merleau-Ponty, sous la dir. de, Documenter les collections de musées, La Documentation française 
(coll. Musées-Mondes), 2014, p. 57. 
4. Corinne Jouys-Barbelin, « Dossier d’œuvre et dossier de régie d’œuvre. Constitution et communicabilité », 
dans Claire Merleau-Ponty, sous la dir. de, Documenter les collections de musées, La Documentation française 
(coll. Musées-Mondes), 2014, p. 57. 
5. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 232.  
6. Corinne Jouys-Barbelin, « Dossier d’œuvre et dossier de régie d’œuvre. Constitution et communicabilité », 
dans Claire Merleau-Ponty, sous la dir. de, Documenter les collections de musées, La Documentation française 
(coll. Musées-Mondes), 2014, p. 62. 
7. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 233.  
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collections ainsi que la mise en réseau des données informationnelles de chaque musée »1. Pour 

certains, la numérisation des dossiers d’œuvres serait une grande avancée puisque les 

« missions d’accessibilité, de promotion des collections et d’assistance à la conservation n’en 

seraient qu’améliorées »2, mais permettrait également de donner une solution au manque de 

place dans les musées. Toutefois, d’autres émettent quelques réserves sur le sujet, puisque « le 

besoin de percevoir la matérialité du document papier est encore très présent dans les 

institutions chargées de la gestion du patrimoine, où la contemplation esthétique et l’expérience 

sensible font partie intégrante du travail des personnes chargées de produire un savoir sur les 

œuvres »3, de plus il faudrait installer des postes informatiques dédiés aux lecteurs ce qui n’est 

pas envisageable pour tous les musées4. De nombreux obstacles restent à franchir avant de 

parvenir à une numérisation totale des dossiers d’œuvres5 puisque malgré les atouts certains 

que cette solution apporterait, « la valeur “confiance” reste pour le moment accordée au 

papier »6. 

D’autre part, certains termes ont une signification ou des conséquences différentes s’ils 

sont utilisés dans un musée ou dans des archives. C’est le cas des terme « inventaire », 

« récolement » et « registre d’entrée ». Pour les musées, un inventaire est une opération qui vise 

à produire un document de référence, celui-ci a différentes fonctions : prouver que l’objet 

appartient au musée et fait donc partie du patrimoine public, il assure également la conservation 

administrative et préserve l’identité de l’objet et enfin, il permet de gérer au mieux les 

collections7 : « un inventaire n’est pas un catalogue visant à la description scientifique complète 

des biens culturels : c’est un outil de gestion dont la vocation première, d’ordre juridique, est 

l’identification […] et le comptage des pièces dont se composent les collections muséales »8. 
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Musées, 2013, n° 22, p. 39. 
7. Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes techniques relatives à la tenue de l'inventaire, du registre des biens 
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Tandis que pour l’archiviste, un inventaire analytique est un instrument de recherche qui décrit 

la totalité des pièces d’un fonds, d’un sous-fonds ou d’une série du cadre de classement. Même 

si les définitions ont des points communs, le terme « inventaire » désigne des réalités différentes 

selon le contexte dans lequel il est employé.  

Ensuite, pour les musées, le récolement « est une opération qui consiste à vérifier, sur 

pièce et sur place, à partir d’un bien ou de son numéro d’inventaire : la présence du bien dans 

les collections ; sa localisation ; l’état du bien ; son marquage ; la conformité de l’inscription à 

l’inventaire avec le bien ainsi que, le cas échéant, avec les différentes sources documentaires, 

archives, dossiers d’œuvre, catalogues »1. De plus, « le récolement, obligatoire au moins une 

fois tous les dix ans, est mené par campagnes planifiées en fonction de l’organisation du musée, 

notamment par lieu, par technique, par corpus ou par campagne annuelle »2, chaque opération 

de récolement donne lieu à la rédaction d’un procès-verbal3. Tandis que pour l’archiviste, le 

récolement est une opération qui consiste à recenser les articles ou groupes d’articles dans 

l’ordre topographique des magasins ; il est obligatoire pour les archives départementales, 

communales, hospitalières et nationales et donne lieu à la rédaction d’un procès-verbal de 

récolement4. Il doit être réalisé lorsqu’un nouveau responsable prend ses fonctions dans le 

service d’archives, avant et après un déménagement d’archives et ponctuellement, afin de 

vérifier que les archives sont toujours à leur place. Le récolement aux archives donne également 

lieu à la rédaction d’un procès-verbal. Ainsi, nous pouvons remarquer que le terme 

« récolement » a quasiment le même sens dans les musées et les archives, ce qui diffère, c’est 

le moment d’exécution d’un récolement, une fois tous les 10 ans pour les musées et lors de la 

prise de fonction d’un nouveau responsable ou lors d’un déménagement pour les archives. Cette 

différence est ténue mais il est important de la connaître, le correspondant archives doit savoir 

quand réaliser le récolement des archives, ce qui n’est pas forcément réalisé en même temps 

que celui des collections du musée. Le récolement est une démarche partagée du musée avec 

les archives et implique de connaître l’ensemble des collections.  

Le registre d’entrée, quant à lui, est obligatoire dans les archives départementales, il 

permet d’enregistrer chaque nouveau fonds dès leur entrée dans le service grâce à sept critères : 

 

 

1. Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes techniques relatives à la tenue de l'inventaire, du registre des biens 
déposés dans un musée de France et au récolement, article 11. 
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déposés dans un musée de France et au récolement, article 12. 
3. Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes techniques relatives à la tenue de l'inventaire, du registre des biens 
déposés dans un musée de France et au récolement, article 13. 
4. Circulaire AD 97-4 du 1er septembre 1997 : Instruction pour le récolement des fonds dans les services 
d’archives des collectivités territoriales. 
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numéro d’entrée, mode et date d’entrée, origine, coordonnées du remettant, description avec le 

nombre des pièces et observations1. Le registre d’entrée peut être informatique, « il centralise 

et synthétise les informations figurant dans les bordereaux de versement et atteste de la prise en 

charge de documents par le service d’archives »2. Comme mentionné précédemment, il existe 

un document similaire utilisé par les musées nommé registre d’inventaire composé de 18 

critères3. Il permet d’identifier les objets déposés au musée, l’inscription à l’inventaire fait 

entrer l’objet inscrit dans la domanialité publique et lui confère l’inaliénabilité et 

l’imprescriptibilité. Il peut exister deux registres d’inventaire, le premier pour les biens acquis 

par le propriétaire et le second pour les objets déposés au musée qui n’appartiennent pas à la 

tutelle, aussi appelé registre des dépôts4. Ainsi, les musées et les archives ont tout deux des 

registres afin de contrôler les entrées dans leur établissement, toutefois si les archives n’ont 

qu’un seul registre, les musées différencient les entrées par acquisition et pas dépôts et ont donc 

deux types de registres d’entrées. Toutefois, les critères à inscrire sur les registres ne sont pas 

les mêmes, il faut donc être attentif pour ne pas les confondre.  

Ainsi, le correspondant archives doit être capable de comprendre et de connaître les 

notions qui relèvent de l’archivistique et celles qui relèvent de la muséologie. Dans le cas 

contraire, le dialogue risque d’être compliqué et d’entraîner des quiproquos. Le correspondant 

archives doit parvenir à jongler entre le langage des musées et celui des archives afin d’être 

clair et compris par les différents partis. 

Les archives d’un musée sont « conservées aux côtés des milliers d’objets composant la 

collection du Musée »5 et elles doivent supporter le mandat de l’institution, c’est-à-dire les 

objectifs que le musée s’est donné. L’acquisition d’archives suit la politique d’acquisition du 

musée et lui permet d’enrichir ses collections6, c’est « l’un des principaux outils permettant de 

mener à bien la mission d’un organisme culturel comme un musée »7. Les archives font bien 

plus qu’enrichir les collections du musée, elles en font partie : « Les archives, dans un musée 

 

 

1. Règlement général des archives départementales du 1er juillet 1921, art 30.  
2. Site internet des archives de France : https://francearchives.gouv.fr/fr/ (Consulté le 02/07/2023). 
3. Site internet des archives de France : https://francearchives.gouv.fr/fr/ (Consulté le 02/07/2023). 
4. Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes techniques relatives à la tenue de l'inventaire, du registre des biens 
déposés dans un musée de France et au récolement, article 8. 
5. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 42. 
6. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 45. 
7. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, n°1, 
p. 46. 
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comme le McCord, s’intègrent à cet ensemble plus grand qu’est la collection, qui, elle, tend 

vers un mandat bien spécifique »1. François Cartier explique bien dans son article destiné aux 

archives du musée McCord que les acquisitions du musée, que ce soient des archives ou des 

objets, suivent la même ligne directrice, « cette interrelation entre les mandats archivistiques, 

muséologiques, et institutionnels au sein d’un musée attribue, selon nous, une dimension bien 

particulière aux archives de musée face au reste du monde archivistique. Cette collaboration 

entre les archivistes, conservateurs, restaurateurs, archivistes des collections et les muséologues 

est le reflet d’une interdisciplinarité qui caractérise le milieu muséal »2. D’ailleurs, les archives 

ne sont pas différenciées des objets lors des opérations d’acquisitions. Le musée McCord 

illustre bien ce processus, en effet, le comité d’acquisition du musée « reçoit une liste de 

proposition de dons qui contient aussi bien des documents d’archives que des pièces de 

vêtement, des aquarelles, des photographies, des jouets ou des mocassins »3, et les archives « se 

voient assigner des numéros d’accession de musée »4 au même titre que les autres acquisitions. 

Chaque fonds acquis par le musée McCord se voit doté d’un « numéro d’accession 

« muséologique » »5 mais « l’archiviste du McCord assignera aussi, lors de l’acquisition, un 

numéro « archivistique » à cet ensemble de documents »6. Les besoins archivistiques et 

muséologiques du musée sont satisfaits en même temps, il n’y en a pas un qui est négligé pour 

laisser plus de place à l’autre, les deux sont indispensables à la bonne gestion du musée. 

« L’existence de ce système de numéros alternatifs satisfait à la fois les besoins du registraire 

(aussi appelé archiviste des collections), qui doit gérer de façon commune l’ensemble des 

donations d’objets et d’archives entrant dans le musée, et les besoins de l’archiviste, qui se doit 

d’appliquer les règles de base en archivistique, comme le principe de respect des fonds, et qui 

doit voir à la mise à jour de son plan de classification et état général des fonds »7. Les 
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muséologues et archivistes doivent parvenir « à travailler de concert grâce à certains 

compromis, ajustements et un peu de créativité »1. 

 

Les archives ont différents usages, leur conservation a un but et selon le type de musée 

dans lequel elles sont conservées, cet usage peut être différent. Les archives ne sont pas « un 

matériau brut et inerte »2, au contraire après avoir suivi une série de sélection, « tris et 

éliminations, classements, inventaires, communication »3, elles « s’offrent à l’interprétation des 

lecteurs historiens, généalogistes ou simples amateurs »4. Toutefois, « le concept de logiques 

d’usages a le grand intérêt à nos yeux d’inviter à dépasser la perception usuelle des usages des 

archives censés résulter du besoin rationnel de documentation d’une recherche historique ou de 

justification des droits d’une personne. Il nous semble que l’on peut formuler, au moins comme 

hypothèse de travail, l’idée que les usages des archives sont, comme ceux d’autres objets 

patrimoniaux ou culturels, beaucoup plus polysémiques »5. Il existe différentes logiques 

d’usages des archives dans les musées.  

Les archives sont tout d’abord des « sources essentielles »6, elles permettent de 

rechercher des informations sur les œuvres d’un musée, de les contextualiser et notamment de 

constituer leurs dossiers d’œuvres, « les œuvres d’art font en effet partie des nombreuses entités, 

personnes ou objets, dont la carrière est administrée à travers un dossier. Constitué dès 

l’acquisition et structuré en sections thématiques plus ou moins standardisées, le dossier 

d’œuvre se présente comme une unité documentaire qui rassemble et organise une diversité 

d’éléments, collectés auprès de différents acteurs de la vie de l’œuvre et centralisés par les 

documentalistes, en charge de la gestion de ces dossiers. S’ils constituent une ressource majeure 

du travail de la conservation, premier usage auquel ils sont destinés, les dossiers sont aussi une 

source particulièrement riche pour quiconque s’intéresse à telle œuvre ou à tel artiste »7. Les 

dossiers d’œuvres rassemblent de nombreux documents qui « concernent ainsi différents 

aspects de l’œuvre, organisés en sections thématiques : l’historique de l’œuvre, des éléments 
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bibliographiques, des analyses scientifiques, des vues muséographiques de ses expositions, la 

correspondance qui la concerne… »1, des informations utiles pour les chercheurs mais 

également pour les personnels du musée en charge de la gestion des œuvres, les différents 

rapports de restauration, déménagement, stockage… sont très utiles pour mettre en place une 

conservation efficace de l’œuvre, « un rapport est donc toujours à la fois un compte rendu d’un 

évènement passé et un outil pour un évènement futur : il matérialise la conversation, discontinue 

mais toujours ouverte, entre les personnes impliquées dans la préservation de l’œuvre »2. Ce 

sont également les instructions concernant le montage et le démontage d’une œuvre qui sont 

conservés dans le dossier d’œuvre, instructions souvent confidentielles qui sont parfois même 

gardées par l’artiste3.  

De plus, les archives peuvent également être utilisées dans les expositions. Toutefois, ce 

sont surtout « les images ou les extraits de presse ou d’ouvrages scolaires »4 qui sont plus 

utilisés car plus parlants. Les archives sont parfois exposées sous forme numérique5. Ce sont 

surtout des musées d’histoire qui « montrent des archives dans leurs collections permanentes, 

leurs expositions ou leurs sites Internet »6 et surtout, elles sont souvent accompagnées par 

d’autres éléments plus lisibles, plus facile à comprendre par les publics comme des 

« reconstitutions et maquettes, objets, costumes, affiches, photographies ou films »7, mais 

peuvent aussi être « l’objet d’une mise en scène sonore (lecture de documents) »8. Cependant, 

le nombre de documents d’archives mis en valeur lors des expositions reste faible, il faut en 

effet trouver des documents qui peuvent être facilement compris par le plus grand nombre « ce 

qui conduit à privilégier les pièces exceptionnelles par leur ancienneté, leur nature (original des 

Constitutions par exemple, leur charge d’émotion (autographes des hommes célèbres, tracts de 

la Résistance, etc.) »9. Nous pouvons d’ailleurs constater que ce sont les musées d’histoire qui 

utilisent le plus souvent des archives dans leurs expositions.  
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Ensuite, les archives peuvent être utilisées par des artistes afin de créer leurs œuvres, les 

archives ne sont plus des sources d’information, elles sont l’œuvre d’art1. 

Les musées utilisent également leurs archives dans des publications, des « éditions 

savantes ou populaires »2 qui touche un public de plus en plus large.  

Les archives peuvent également être utilisées pour contextualiser des objets, c’est le cas 

au muséum de Toulouse. Les collections du muséum d’histoire naturelle de Toulouse sont d’une 

grande richesse, le muséum a reçu de nombreux dons depuis sa création. Toutefois, parvenir à 

identifier chaque objet peut s’avérer être difficile, « comme dans de nombreuses institutions 

muséales, la question de la documentation ancienne et récente des objets du muséum de 

Toulouse est cruciale. Établir des corrélations entre les objets présents aujourd’hui et les 

différents inventaires est difficile. Il existe au muséum plusieurs registres des entrées par année, 

malheureusement lacunaires du fait des nombreux changements d’institutions subis par les 

collections. Il existe également des échanges de courriers avec les donateurs et des listes 

d’objets dont nous ne trouvons pas le report dans les registres. De même, les étiquettes 

anciennes portant les numéros correspondant aux registres ont été ôtées de la plupart des objets 

dans les années 1960-1980, pour instaurer une nouvelle numérotation sans report de l’ancienne 

sur les nouveaux registres »3, de nombreuses informations ont donc été perdues. Les archives 

sont donc utilisées par le muséum d’histoire naturelle de Toulouse pour recontextualiser ses 

collections. En effet, avec la mise en place d’un « travail de recherche systématique dans les 

archives »4, des informations ont été retrouvées ce qui a redonné de l’intérêt à certaines 

collections, c’est le cas du fonds kanak, des collections océaniennes, des fonds de Roquemaurel 

et Fidji5. Les travaux menés par les chercheurs ont permis « d’avancer sur la connaissance et 

l’analyse du fonds grâce à leur persévérance et la qualité de leurs recherches menées en 

archives »6. De plus, un travail de recherche documentaire a été lancé en 2008 afin de « vérifier 

les attributions géographiques et culturelles et de retracer le parcours de ces objets depuis leur 
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collecte »1, ces travaux ont mené le muséum à « avoir accès à un certain nombre d’archives 

familiales jusqu’alors inconnues […], et à des informations permettant le rattachement de 

certains objets orphelins à des fonds connus »2. Ces nombreuses recherches dans les archives 

ont permis la découverte de précieuses informations qui aident à la recontextualisation des 

œuvres du muséum.  

De plus, les archives sont utilisées par le muséum dans le cadre d’un processus de 

décolonisation. En effet, des actions et débats ont mis en lumière les possibles conditions 

problématiques dans lesquelles certaines collections ont été acquises, cela peut être des butins 

de guerre, des vols et pillages ou encore des achats forcés3. Le muséum d’histoire naturelle de 

Toulouse a donc pensé qu’il était nécessaire pour le musée de publier les travaux sur l’histoire 

des collections qu’il conserve mais également de transmettre ces travaux lors des expositions 

temporaires4. Pour Sylviane Bonvin Pochstein, Magali Dufau et Lành Granier, « un des rôles 

principaux des musées conservant des collections extra-européennes est de proposer une 

réflexion autour des transformations de leurs modalités et de leur éthique d’enrichissement des 

fonds tout en favorisant la recherche sur les collections muséales et les savoirs associés »5, le 

muséum a par exemple organisé « un travail collaboratif de collecte de productions matérielles 

et immatérielles contemporaines avec six communautés amérindiennes du Brésil central »6 

mais a également participé au projet COLAM (Collections des autres et mémoires de 

rencontres) qui a rassemblé une délégation franco-brésilienne afin de travailler sur des 

collections des basses-terres amazoniennes conservées en France7. « Un dialogue interculturel 

sur l’histoire des collections »8 a pu être mis en place grâce à l’expertise par les spécialistes 

autochtones d’objets présélectionnés par une recherche documentaire9. Le muséum souhaite, 
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« grâce à l’élaboration commune d’une réflexion éthique sur la définition et l’usage du 

patrimoine océanien conservé au muséum de Toulouse, favoriser le dialogue avec les 

populations du Pacifique héritières de ces patrimoines »1. 

La compréhension des archives et de leur utilité n’est donc innée pour les personnels 

des musées, la méconnaissance et l’incompréhension envers les archives se reporte vers les 

archivistes qui doivent faire face à un environnement de travail qui ne leur est pas familier.  

 

 

1.1.2. Archiviste, un métier concurrentiel ? 

La fonction archives est plutôt nouvelle au sein du musée, et se faire intégrer dans une 

institution n’est pas forcément aisé. En effet, la méconnaissance des archives par le personnel 

des musées entraîne une incompréhension envers les archivistes, « explaining what a museum 

archivist is, and does, to museum colleagues, who may not be familiar with archives or the 

importance of the records housed there can be really difficult »2, comme l’explique Megan 

Schwenke, « it is really challenging explaining value and the value of what we do every day, I 

think, for alla archivists, but it’s probably one of the most important things museum archivits 

do. I don’t know if everyone else in their particular context feels that way, but I think for 

museum archivists it’s the work. It’s an ongoing practice. It’s a long game. And I think we all 

agree that without it, our daily efforts can really easily go unnoticed, they can go 

unchampioned »3. Une des premières missions pour les archivistes en musée est d’expliquer 

leur travail à leurs collègues, afin que ceux-ci puissent mesurer leur importance. C’est un travail 

de longue haleine qui doit être répété tous les jours et être repris dès le départ à chaque nouvelle 

arrivée au sein du musée. 

 Toutefois il est important pour un musée, dans la mesure de ses moyens, d’engager un 

archiviste puisque « gérer les archives, les classer, les inventorier, leur assurer de bonnes 

conditions de conservation requiert des compétences, proches, certes, de celles que l’on 

rencontre dans les musées, mais spécifiques aux archives. Cela exige des personnels et des 
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locaux et conditionnements adéquats, notamment en termes de conservation »1. Lorsqu’il n’y a 

pas d’archiviste dans le musée, c’est souvent le documentaliste qui s’occupe de la gestion des 

archives, c’est pourquoi il est possible que ces deux métiers soient en concurrence et cohabitent 

difficilement. 

Au sein du musée, les documentalistes représentent une profession ancienne, ils ont 

donc un certain poids face à d’autres corps de métier, comme les archivistes qui n’y sont entrés 

que récemment2. Les documentalistes « assurent la recherche, l’acquisition, le classement, la 

conservation, l’analyse, l’exploitation et la diffusion de la documentation »3 ainsi que « la 

constitution et la gestion des bases de données, la conception d’outils multimédias »4. Ils gèrent 

la documentation, constituent les dossiers d’œuvres mais cherchent également et fournissent 

des informations à ceux qui leur en demandent. Le documentaliste a une relation privilégiée 

avec les interlocuteurs et une place centrale dans la transmission des informations au sein du 

musée5. Ainsi, les fonctions d’un documentaliste sont larges, il joue un rôle primordial6. 

Archivistes et documentalistes peuvent cependant être tous deux présents dans le musée, 

ces métiers qui se croisent sont complémentaires, indispensables et non pas concurrentiels : 

« Les compétences documentaires au sein de l’organisation muséale sont multiples et 

nécessitent pour l’ensemble des acteurs de travailler en collaboration »7. C’est une chance pour 

un musée d’avoir ces deux professionnels à disposition, cela permet un meilleur classement de 

chaque type de document, ils gèrent des documents ainsi que des informations dans le but de 

les communiquer au public avec toutefois des méthodes différentes8, « la transversalité des 

fonctions d’information et de communication dans les musées suppose une conception de la 

pratique documentaire partagée où chaque intervention trouve sa nécessité, associant technique 
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et médiation »1. C’est d’ailleurs l’enseignement que retire Véronique Sassetti-Aguilera des 

stages qu’elle a pu effectuer dans différents services d’archives de musées, il est nécessaire « de 

croiser les pratiques et dialoguer entre professionnels de la conservation afin de respecter la 

réglementation tout en assurant leurs missions »2. Une telle collaboration permettrait à 

l’archiviste de pouvoir s’appuyer sur le documentaliste qui lui n’a pas une place aussi discutée 

dans l’établissement. De plus, en fonction du service dans lequel évolue l’archiviste : service 

d’archives définitives ou service d’archives chez le producteur, ses conditions de travail sont 

très différentes. En effet, dans un service d’archives intermédiaires comme dans un musée, 

l’archiviste est souvent seul, entouré de personnes étrangères à sa profession. Cette constatation 

met encore plus en lumière le besoin de collaboration entre archiviste et documentaliste. « Ce 

n’est que dans un esprit de collaboration permanente et complète, au sein d’une équipe aux 

missions de conservation que cette fonction peut s’épanouir »3. Et c’est exactement pareil dans 

les rapports de l’archiviste avec tous les autres corps de métiers du musée, la clé d’une bonne 

gestion de tous les documents sans exception est la collaboration des équipes, chacun étant 

spécialiste dans son domaine.  

Il peut être intéressant pour les musées de mettre en place des services archives-

documentation. Hélène Caruana et Céline Roulx étudient ces services dans un article afin d’en 

ressortir les avantages et inconvénients. Même si cela indique une « méconnaissance de 

l’administration du rôle de l’archiviste et celui du documentaliste et l’amalgame des deux 

actions »4, cela peut être bénéfique pour les musées qui n’ont pas les moyens de mettre en place 

les deux types de services. Un service archives-documentation a les mêmes fonctions que les 

services d’archives auxquelles s’ajoutent celles d’un service de documentation : collecte, 

indexation, catalogage, production documentaire et diffusion5. « Ces deux fonctions se 

nourrissent de l’expérience de l’autre et de ses informations. Elles n’ont absolument pas les 

mêmes fonctions mais tendent vers le même rôle de chercheur et la mise à disposition des 

résultats de ces recherches. Or la finalité est autre : les archives sont la pérennité et la 
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documentation est le quotidien, l’actualité »1. Selon l’étude réalisée, les responsables des 

services archives-documentation sont en minorité issus de formation en archivistique, toutefois 

le quart affirme « avoir une double formation d’archiviste et de documentaliste »2. 

Malheureusement, le partage des missions peut être déséquilibré et cela au détriment des 

archives, en effet « en documentation, l’information doit être fournie dans un délai défini, 

souvent quotidien ou hebdomadaire, comme la diffusion sélective. La contrainte temporelle de 

la documentation est souvent le facteur mettant les archives dans une situation d’attente »3, 

surtout si le personnel est peu nombreux. Certains services ont mis en place un système afin 

d’alterner entre les missions archives et documentation sur plusieurs mois ou années. Mais si la 

documentation prend souvent le pas sur les archives, la réunion de ces deux services en un seul 

est-elle vraiment bénéfique ? « La très grande majorité des services (75 %) pense que la 

mutualisation des missions archives et documentation est valorisante pour eux. Du fait de 

l’interactivité entre les deux fonctions »4. En effet la documentation permet un accès plus facile 

aux archives, le suivi de l’actualité juridique offre une meilleure connaissance du contexte de 

production des archives. La documentation donne une visibilité au service que les archives 

n’auraient pas pu avoir toutes seules. Cependant, 25% des services interrogés restent partisans 

d’une séparation entre les deux puisqu’une « mission empiète toujours sur le temps de l’autre. 

Il apparaît impossible d’approfondir les deux domaines avec la même intensité »5. Ainsi, s’il 

est certain que la meilleure solution reste la création de services séparés, la mise en place d’un 

service archives-documentation peut-être réellement bénéfique car permet aux établissements 

en manque de moyens humains ou financiers de disposer des deux fonctions et cela donne 

également une meilleure visibilité au service. Cependant, les missions d’archiviste-

documentaliste sont mieux remplies si le personnel est en nombre suffisant6. Il faut toutefois 

préciser que ces services archives-documentation dont parle l’article d’Hélène Caruana et 
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Céline Roulx n’ont pas été mis en place dans des musées mais plutôt dans des communes, 

l’exemple de ces services peut peut-être aider les musées à allier archives et documentation. 

 

Un archiviste en musée se retrouve confronté à des défis uniques du fait de son 

environnement de travail. En effet, il « have the unique challenge of stewarding archival 

collections in institutions that also have object collections »1, et cela n’est pas anodin, les 

œuvres ont la première place dans les institutions muséales c’est pourquoi « archival collections 

often considered supporting or secondary »2. L’archiviste doit donc intercéder auprès du musée 

afin que « the value of its collections can be better understood »3. De plus, les systèmes de 

travail mis en place dans les musées ne sont pas forcément les meilleurs pour les archives, 

l’archiviste doit donc parvenir à faire comprendre à sa direction pour quelle raison les archives 

vont être organisées différemment. C’est ce qu’explique Susan Hernandez : « For example, 

museums, this is a- one we use a lot, but museums and libraries generally describe their 

collections at the item level, and if a museum archivist decides that existing museum systems 

won't work for archival description, they need to be able to explain why archival collections are 

usually described in the aggregate in order to advocate for acceptable systems for archival 

description »4. Enfin, l’archiviste peut se sentir seul au milieu des autres professionnels des 

musées, comme l’exprime Megan Schwenke : « it as reminding me that being the sole archivist, 

as museum archivist often is as their institution, or an archivist who is part of a small museum 

archives team like I am, working primarilly among nonarchivists every day can be a little lonely, 

sometimes a little trying »5. Les archives des musées sont importantes, et avoir un archiviste au 

sein d’une institution muséale est également important, « Museum archivists steward their own 

distinct collection, they describe it, they provide access to it, they interpret it, they promote it. 

So, there are many, many similarities to the curatorial function and a museum that can be 

pointed to when you're talking about curator »6. De plus, « the museum archives also maintains 
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the institution's memory and keeps it accountable to itself and others, particularly if it maintains 

a records management function; there's risk management involved there, too. I found that very 

useful when talking to administrators about the importance of the museum archives and our 

work »1. Rachel Chatalbash, Susan Hernandez, et Megan Schwenke se font les porte-parole des 

archivistes du monde entier, et plus spécialement des archivistes qui travaillent au sein des 

musées. Elles expliquent que malgré le fait que « our role and our work is not necessarily always 

understood, you know, within the institution among our own archivists, peers, with allied 

groups like registrars and librarians, but there's so much good work being done in museum 

archives, so many ideas, so many initiatives, and museum archivists should really take every 

opportunity they can; make opportunities to share and promote the really exciting work that 

we're doing for its own value, of course, but also because it likely touches on other aspects of 

the work that's being done at the institution elsewhere »2. 

Archives et archivistes ont donc quelques difficultés pour se faire reconnaître et accepter 

au sein des institutions muséales. Les archives étant principalement gérées par des 

correspondants archives n’ayant pas forcément de formation archivistique, nous pouvons nous 

demander comment se déroule la gestion des archives dans le musée.  

 

1.2. La gestion des archives dans le musée  

La gestion des archives n’est pas toujours correctement effectuée au sein des musées. En 

effet, celle-ci est souvent réalisée par un personnel des musées qui n’a pas reçu de formation 

correspondante. C’est pourtant un travail difficile puisque la gestion des archives est soumise à 

une nombreuse réglementation qu’il n’est pas toujours simple de respecter. C’est d’ailleurs 

assez récemment que les musées ont pris conscience de la valeur de leurs archives, de tout ce 

qu’elles pouvaient apporter à l’institution et donc de l’importance de la mise en place d’une 

gestion efficace des archives. 
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1.2.1. La réglementation  

« Les archives publiques sont soumises à des règles précises […] destinées à garantir 

leur protection, leur authenticité et leur qualité »1. Cette règlementation s’applique aux archives 

des musées publics2, nous rappelle Véronique Sassetti-Aguilera. Trop souvent, les musées ne 

suivent pas les réglementations en vigueur concernant la gestion des archives ainsi que leur 

versement, élimination et communication3. En effet, la gestion des archives est très 

réglementée, même les professionnels ont parfois du mal à respecter le cadre légal, nous 

pouvons donc comprendre que des non-professionnels ne parviennent pas non plus à appliquer 

la totalité des règles archivistiques. Cette méconnaissance du cadre légal entraîne divers 

problèmes et erreurs au sein des musées. Ainsi, très peu de musées versent leurs archives, ce 

n’est pas dans leurs habitudes ce qui pourtant pourraient les soulager et assurer une meilleure 

gestion de leurs archives d’autant plus que le versement des archives définitives est une 

obligation4. « A l’issue de la DUA5, les services de l’État et ses opérateurs publics sont tenus 

de verser leurs archives définitives aux services publics d’archives compétents »6, il existe 

toutefois quelques services qui ont obtenu une dérogation afin de pouvoir conserver eux-mêmes 

leurs archives définitives7, Une des raisons pour laquelle les musées versent peu leur archives 

est « l’enrichissement continuel de la documentation scientifique des collections de musées, 

situation ne permettant jamais, sauf cas très exceptionnels, de procédures d’archivages 

classiques par bordereaux de versement »8. Les musées nationaux versent les archives aux 

archives nationales et autres musées peuvent verser leurs archives aux archives 

départementales, communales, etc. selon leur tutelle. Les musées nationaux ont versé leurs 
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archives jusqu’en 2015 au Service des bibliothèques, des archives et de la documentation 

générale (SBADG), et à cette date les archives ont été déménagées aux archives nationales. 

Le cas des versements illustre bien les difficultés que peut rencontrer un archiviste au 

sein d’un musée. En effet, il y a un décalage entre la vision archivistique et muséologique : pour 

les archivistes, lorsque les archives atteignent la fin de leur durée d’utilité administrative, laps 

de temps qui peut être réglementé, les archives autrefois dites intermédiaires, changent de statut 

et deviennent définitives et sont donc soit éliminées soit transférées dans des services d’archives 

définitives comme le sont les archives départementales afin qu’elles y soient conservées. 

Toutefois, la vision du personnel des musées différente. En effet, ils ont un besoin constant des 

archives, celles-ci apportent des informations sur les œuvres et sont notamment incluses dans 

les dossiers d’œuvres, ils ont besoin de tout garder sous la main. C’est pourquoi le statut des 

archives reste constamment celui d’intermédiaire et ne passe pas en définitif. Ce décalage est 

un réel problème, une contraction entre les besoins du musée et le déroulement de la vie des 

archives. Les archivistes qui travaillent aux Archives nationales en charge des dépôts des 

musées de France « déplorent régulièrement la rareté des versements des musées, et les 

critiquent plus généralement pour leur façon de “ retenir ” des documents destinés à devenir des 

archives publiques en abusant de la classification confidentielle »1 

De plus, les musées gardent, ils conservent tous les documents et archives même ceux 

qui n’ont pas d’intérêt historique et juridique, les musées ont tendance à tout garder et à ne pas 

éliminer. Il est pourtant recommandé « de procéder à des éliminations raisonnées et régulières 

afin d’éviter une croissance exponentielle des documents »2. Les archives « obéissent à des 

règles de gestion particulières, tant pour leur élimination que pour leur communication. Même 

pour ce qui concerne les copies, certaines règles sont à observer »3. Enfin, il est important de 

ne pas craindre l’élimination des archives puisqu’elle est réalisée avec l’accord du contrôle 

scientifique et technique, contrôle permettant de vérifier qu’aucune archives importante ne soit 

détruite par mégarde4. 
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La communication des archives répond également à des règles précises, en effet, si les 

archives publiques sont librement communicables pour la plupart1, il n’en est pas de même pour 

les archives privées où le délai de communicabilité dépend des informations qu’elles 

contiennent. Le personnel des musées se doit d’être au courant de la réglementation en vigueur 

notamment pour la communication des dossiers d’œuvre dont il a la charge2, il peut s’appuyer 

sur le Code du patrimoine ainsi que sur la loi CADA3. En cas d’erreur, les musées pourraient 

communiquer des archives qui n’auraient pas lieu de l’être. « La question de la communication 

doit être au centre de la prise en compte de la question “archives en musée” afin de permettre 

le respect des grands principes fondateurs de notre démocratie que sont l’égalité d’accès à 

l’information de tous les citoyens et la possibilité pour tout un chacun de faire valoir ses 

droits »4. Afin de respecter cet accès à l’information, il est donc très important de pouvoir faire 

la différence avec précision entre les différents documents qui composent un dossier d’œuvre 

et d’identifier les types d’informations qui y sont présentes5. Véronique Sassetti-Aguilera 

propose une nouvelle organisation pour les dossiers d’œuvre qui seraient alors divisés en sous-

dossiers. Cette méthode « a pour objectif de classer par typologie les dossiers contenus de 

manière répandue dans les dossiers d’œuvre et permettre un classement distinct entre archives 

et documentation. »6 Bien qu’un dossier d’œuvre soit communicable, certaines restrictions 

s’appliquent cependant comme sur la protection des données ou sur les archives privées. Le 

personnel des musées doit donc avoir connaissance de ces règles, « les faire respecter et veiller 

à la sécurité et à l’intégrité des dossiers qu’ils communiquent »7. Les archives publiques 

communicables après un délai de 25 ans sont les archives portant « atteinte au secret des 

délibérations du Gouvernement et des autorités responsables relevant du pouvoir exécutif, à la 

conduite des relations extérieures, à la monnaie et au crédit public, au secret des affaires, à la 
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recherche par les services compétents des infractions fiscales et douanières ou au secret en 

matière de statistiques »1, mais également les archives qui concernent le secret médical. Le délai 

est de 50 ans pour les documents portant « atteinte au secret de la défense nationale, […] aux 

intérêts fondamentaux de l'Etat dans la conduite de la politique extérieure, à la sûreté de l'Etat, 

à la sécurité publique, à la sécurité des personnes ou à la protection de la vie privée. […] Le 

même délai s'applique aux documents qui portent une appréciation ou un jugement de valeur 

sur une personne physique, nommément désignée ou facilement identifiable, ou qui font 

apparaître le comportement d'une personne dans des conditions susceptibles de lui porter 

préjudice »2. Les délais de communication peuvent atteindre 75 et même 100 ans pour certains 

documents comme les registres de naissance et de mariage, les minutes et répertoires des 

officiers publics ou ministériels ou encore les enquêtes réalisées par les services de la police 

judiciaire3. 

La situation est très différente d’un musée à l’autre, en effet, « chaque structure dispose 

de moyens inégaux en fonction des tutelles, formations et pratiques »4, certains sont moins bien 

informés que d’autres et cela s’explique en raison de la diversité des structures qui existent, 

« comparer de grands musées nationaux à un musée de France territorial n’aurait guère de 

sens »5. C’est pourquoi chaque musée est invité à gérer du mieux qu’il peut ses archives en 

fonction de ses moyens.  

La complexité du cadre légal concernant les archives devrait encourager les échanges 

professionnels entre archivistes et personnel des musées. Les musées doivent parvenir à 

« assurer le respect de la réglementation en vigueur » et cela à l’aide des différents livres du 

Code du patrimoine qui ne se contredisent pas mais se complètent6.  
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1.2.2. Prise de conscience des musées  

L’archivistique est une discipline encore récente, ceci explique qu’elle ne soit pas encore 

correctement appliquée partout, malgré tout, les musées devraient être plus sensibilisés que 

d’autres institutions à la conservation des documents1 puisqu’ils « sont souvent d’importants 

dépositaires de documents d’archives »2. Alors que les documents et notamment les archives 

ont une place importante au sein du musée, elles ont pourtant été peu prises en compte, il a fallu 

du temps afin qu’elles soient reconnues à leur juste valeur et que leur utilité soit révélée3. Il faut 

toutefois introduire ici une différence de traitement des archives par les musées selon leur type.  

En effet, les fonds acquis sont quelquefois beaucoup mieux considérés par le personnel des 

musées que les fonds produits. Cette différence vient peut-être du fait que les archives acquises 

ne sont pas des archives administratives la plupart du temps, de plus elles complètent les objets 

et œuvres du musée, « les objets acquis par un musée auront souvent une influence sur le type 

de documents que l’on considérera acquérir, et vice-versa »4. Les archives acquises sont reliées 

aux objets du musée, « de façon générale, chaque musée vise à acquérir des fonds dont 

l’information est directement liée à sa collection »5, il y a « un lien primordial naît entre les 

documents que l’on conserve et le reste des objets de la collection »6. Les archives sont donc 

un soutien de poids pour les objets et permettent de mieux les mettre en valeur : « Many 

museum archives also contain collections of materials that are not records af the museum. […] 

Such materials are often collected by the museum archivist or curators, or may come to the 

museum because they are associated with objects or specimens in the collections »7. Toutefois, 

les archives peuvent être intéressantes pour elles-mêmes et non pas seulement en fonction d’un 

objet8, François Cartier rappelle qu’il ne faut « pas seulement favoriser l’acquisition de 

 

 

1. Suzanne Vincent, « Gestion, traitement, conservation et diffusion des documents dans les musées : la place 
de l’archiviste », Archives, 1996, n° 27, p. 53. 
2. Cartier François, Musées et archives Vers une plus grande interopérabilité, présentation Congrès de la Société 
des musées québécois, diaporama, Québec, 2009, p. 38, [en ligne], disponible sur 
https://www.musees.qc.ca/fr/professionnel/pdf/Congres2009/FCartier_Archiv es.pdf (Consulté le 08 février 
2023). 
3. Isabelle Le Masne de Chermont, « Fonds d’archives et de bibliothèque dans les musées : entre collection et 
documentation », Musées et collections publiques de France, 2004, n° 241, p. 71.  
4. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, 
n° 1, p. 48. 
5. Suzanne Vincent, « Gestion, traitement, conservation et diffusion des documents dans les musées : la place 
de l’archiviste », Archives, 1996, vol. 27, n° 3, p. 68. 
6. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, 
n° 1, p. 49. 
7. William A. Deiss, Museum archives : an introduction, Society of American Archivists, Chicago, 1984, p. 27. 
8. François Cartier, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 2005-2006, vol. 37, 
n° 1, p. 49. 

https://www.musees.qc.ca/fr/professionnel/pdf/Congres2009/FCartier_Archives.pdf


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    38 

documents d’archives comme seuls compléments ou supports aux objets et à la mission de 

musées, mais comme des artéfacts en bonne et due forme, des objets qui ont une valeur 

intrinsèque qui ne se justifie pas nécessairement à travers d’autres objets ou documents »1. Les 

archives ont une valeur propre, elles n’ont pas forcément besoin d’accompagner un objet pour 

être comprises ou intéressantes : « les archives comme artéfacts, entourés d’objets afférents, 

acquièrent une signification et une valeur de témoignage encore plus forte, une valeur qui ne 

s’appuie pas seulement sur un autre élément, mais une valeur qui lui est propre »2. Ainsi, les 

archives ont autant d’importance que les différents objets et œuvres conservés par le musée, ce 

sont tous des représentations matérielles de notre histoire3. 

Le traitement des archives institutionnelles et des fonds acquis, nous l’avons mentionné, 

peut être différent, chaque musée a certaines priorités qui se reflètent sur tous les agissements 

au sein de l’institution muséale. Alors que certains affirment que « de façon générale, les centres 

d’archives investissent davantage dans la préservation des archives institutionnelles que dans 

celle des archives privées »4, Suzanne Vincent nous montre que cette affirme doit être nuancée. 

En effet, elle a analysé certains aspects dans différents musées et remarque que tous n’ont pas 

les mêmes priorités : « la priorité de traitement et de conservation des documents va aux fonds 

institutionnels »5 pour le premier musée, le deuxième « n’accorde aucun privilège à un type de 

fonds plutôt qu’à un autre et assure, à part égale, le traitement et la conservation des documents 

institutionnels et ceux des fonds privés non-institutionnels »6. Le troisième musée quant à lui, 

« fait l’acquisition de fonds privés non-institutionnels depuis les débuts de son existence et, 

selon sa tradition, continue à donner la priorité de traitement et de conservation à ceux-ci plutôt 

qu’au fonds institutionnel »7. Grâce à ces trois exemples, nous constatons que chaque musée 

agit différemment, selon ses priorités ou sa tradition ce sont les archives institutionnelles ou les 

fonds privés non-institutionnels qui sont gérés en priorité. Malgré cela, il arrive que l’archiviste 
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concentre plus souvent leurs « efforts sur la gestion et la mise en valeur du matériel historique 

dont il a la responsabilité »1, cela parfois au détriment des archives institutionnelles. En effet, 

il « harmonise ses pratiques avec le reste du personnel »2. C’est ce qu’explique François 

Cartier : « même s’il incombe à l’un des archivistes de gérer les archives institutionnelles du 

McCord, les activités liées à l’accès à l’information (pour les chercheurs) et à la gestion 

courante des archives privées prennent nettement le dessus »3. 

 

Les musées ont pris conscience assez tardivement de l’importance des archives et de la 

nécessité de leur conservation. Cependant, les services producteurs sont responsables de leurs 

archives courantes et intermédiaires, il est de leur devoir mais également dans leur intérêt de 

mettre en place une gestion et une conservation efficace des archives4. Il ne faut pas oublier que 

les archives « sont au cœur du bon fonctionnement de l’administration d’aujourd’hui »5, c’est 

pourquoi « une organisation rationnelle de l’information est encore plus nécessaire à l’ère du 

numérique et constitue un des enjeux de la modernisation des services publics »6 comme les 

musées. Une mauvaise gestion des archives expose les musées à différents risques : une 

pression immobilière, une perte de temps, une perte d’information, des contentieux et une 

augmentation du coût de fonctionnement7.  
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Pour que les archives remplissent toutes leurs fonctions, « elles doivent être conservées de 

façon raisonnée et étudiée »1, la mise en place d’une gestion efficace offre divers avantages au 

musée.  

Tout d’abord, les archives ont un grand intérêt juridique. En effet, elles sont une « garantie 

de la fiabilité, de l’exactitude et de l’authenticité des données »2 et permettent donc « de prouver 

ses droits et ses obligations »3 et limitent ainsi le risque de contentieux4.  Les archives sont 

également des agents de transparence démocratique puisqu’elles aident les établissements à 

« rendre compte de leurs activités et donc de l’application des politiques décidées par le 

gouvernement et le parlement, ainsi que bon usage de l’argent public »5. Véronique Sassetti-

Aguilera montre dans son article que le service des archives du Metropolitan Museum travaille 

en étroite collaboration avec le bureau des affaires juridiques. Cela permet un accès « encadré 

et sécurisé »6 à chaque document mais également « renforce les valeurs intrinsèques et 

réglementaires des archives : permettre au musée la défense de ses droits »7. Défendre et 

prouver des droits, c’est une des fonctions principales des archives.  

De plus, les archives « constituent un patrimoine unique et irremplaçable transmis de 

génération en génération » 8 et jouent « un rôle essentiel dans le développement des sociétés en 

contribuant à la constitution et à la sauvegarde de la mémoire individuelle et collective. L’accès 

le plus large aux archives doit être maintenu et encouragé pour l’accroissement des 
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connaissances, le maintien et l’avancement de la démocratie et des droits de la personne, la 

qualité de vie des citoyens »1. Les archives représentent notre identité et notre société, elles sont 

un témoignage des activités humaines, il est important de les préserver2. 

Ensuite, la mise en place d’une politique de gestion des archives dans un établissement 

public participe à la modernisation et à l’amélioration de son administration. En effet, cela 

permet « de garder une trace fiable et opposable de ses engagements et décisions, de ses droits 

et de ceux de ses usagers. De ce fait, elle réduit le risque juridique qui pèse sur ses activités tout 

en garantissant les droits fondamentaux et constitutionnels des citoyens »3. De plus, cela 

améliore « son efficacité grâce à une rationalisation des coûts »4 mais garantit également « une 

information de qualité grâce à la capitalisation des connaissances et à une organisation 

raisonnée »5. Enfin, cela permet à l’organisation « de valoriser l’action qu’elle réalise et de 

l’inscrire dans la durée »6. 

La gestion des archives est une bonne manière de « maîtriser les coûts de conservation, en 

évitant de conserver des archives ou des données inutiles et de développement, dans le cas des 

documents et des données numériques »7, et cela permet aussi « d’optimiser la gestion de 

l’immobilier et des serveurs en libérant des espaces matériels ou virtuels encombrés inutilement 

par des archives »,8 mais également de « dégager des marges de manœuvre pour les agents et 
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d’améliorer la qualité du service rendu aux utilisateurs »1 puisque des archives bien classées 

dès le départ sont simple à trouver et évitent des heures de recherches.  

Une bonne organisation des archives aide à améliorer la qualité des documents conservés. 

Pour cela, il faut tout d’abord connaître les types de documents fondamentaux que 

l’établissement produit, ensuite il faut réaliser une élimination des archives lorsque leur durée 

d’utilité administrative est échue. De plus, les archives à caractère sensible doivent être 

sécurisées mais cela ne doit pas empêcher le partage des informations communicables2. 

Ensuite, les archives sont des biens communs à tous les citoyens et qui offrent de vastes 

connaissances, c’est pourquoi il relève du devoir des différents établissements de mettre en 

œuvre une politique d’archivage qui puisse identifier et conserver les documents qui ont une 

valeur historique et juridique3. 

Recruter un archiviste est un atout pour le musée, en effet ses missions participent au bon 

fonctionnement des autres services. Par exemple, la collecte réalisée permet un gain de place et 

de temps lors de la recherche d’informations4. 

La prise de conscience de l’importance des archives n’a pas été le monopole des musées, 

bien au contraire, c’est la société tout entière qui s’est rendue compte de leur utilité. Nous 

pouvons aisément le constater à travers l’ouverture de formations dédiées à l’archivistique dans 

toute la France. C’est le cas à l’université de Haute-Alsace où a été créée en 1976 la licence des 

techniques d’archives et de documentation (Litad) qui est transformée en 1986 en une filière 

dite Mécadocte (Métiers de la culture, des archives et de la documentation pour les collectivités 

territoriales) et en 1989, l’université obtient les autorisations afin d’ouvrir un master pour les 

métiers de la culture, des archives et de la documentation pour les collectivités territoriales. 

Enfin, un centre d’archivistique a ouvert ses portes en 19925. Il existe également une formation 

 

 

1. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 5, [en ligne], disponible sur 
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
2. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 23, [en ligne], disponible sur 
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
3. Comité Interministériel aux Archives de France, Référentiel général de gestion des Archives Pourquoi les 
archives sont-elles un atout de modernisation pour votre administration ?, 2013, p. 24, [en ligne], disponible sur 
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-
jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023). 
4. Marie Penlaë, « L’archiviste, un acteur transversal », La Gazette des archives, 2011, n° 222, p. 150. 
5. Nicole Chezeau, Pierre Chourreu, Paul Delsalle, Bernard Jacqué, « La formation aux métiers des musées et des 
archives : université de Haute-Alsace », Bulletin des bibliothèques de France (BBF), 1994, n° 5, p. 46-51. 

https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    43 

en archivistique à Lyon depuis 1978 avec une licence, un DESS en 1999 et un master 

professionnel « Histoire : métier des archives ». C’est ensuite l’université de Toulouse en 1989 

qui propose un cursus archives. Et enfin, en 1993 l’université d’Angers, crée à son tour une 

licence en traitement et gestion des archives en partenariat avec les Archives départementales 

du Maine-et-Loire qui est accompagnée dans les années 2000 par un master archives. D’autres 

formations en archivistique florissent également à partir de 2002 entre autres à Caen, Saint-

Quentin-en-Yvelines, Lille, Dijon, Amiens, Paris, Poitiers1, « au total, ce sont quatorze lieux de 

formations universitaire »2. La multiplication des formations en archivistique révèle une prise 

de conscience de toute la société : les archives sont importantes et il est indispensable d’avoir 

des professionnels qui puissent les gérer convenablement. Les musées se développent de plus 

en plus avec l’augmentation du nombre de visiteurs, l’accroissement des collections et la 

diversification de leurs activités ce qui les poussent à faire appel à des professionnels spécialisés 

pour chaque mission, et notamment des archivistes3. 

Plus concrètement, la prise de conscience de l’importance des musées pour les archives peut 

être vue grâce à l’émergence de projet, mouvement, évènements autour des archives ou les 

incluant. 

Les musées ont redécouvert les archives et ont compris leur importance pour l’histoire de 

leur établissement et des évènements qui s’y sont déroulés notamment grâce à un nouveau 

mouvement : « L’exposition a fait depuis une vingtaine d’années l’objet de nombreuses 

analyses critiques, théoriques et historiques qui ont conduit notamment à dresser l’inventaire 

des expositions significatives de la modernité »4, un nouveau champ de recherche a émergé : 

l’histoire des expositions5. Ce ne sont plus les œuvres en tant que telles qui sont étudiées, 

« l’institution muséale mais aussi le parcours des conservateurs et des commissaires 

d’expositions indépendants qui ont marqué l’histoire des expositions deviennent de nouveaux 

objets d’études »6, et ce sont les archives qui vont permettre leur étude : « la photographie 
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documentaire est souvent utilisée comme principal outil d’analyse de l’exposition »1. Le Centre 

Pompidou s’en est bien rendu compte, et a monté en 2010 un cercle de réflexion sur l’histoire 

des expositions2. Afin de garder une trace des exposition réalisées, « le Centre Pompidou 

projette de faire un catalogue raisonné de ses expositions »3, c’est une manière pour l’institution 

« de réfléchir à sa propre histoire. […] C’est une démarche rétrospective mais aussi 

l’affirmation de son rôle déterminant et de sa place dans l’histoire de l’art en tant qu’agent 

actif »4, et tout cela, grâce aux archives et aux informations qu’elles contiennent. Pour Rémi 

Parcollet et Léa-Catherine Szacka, « développer le catalogue raisonné des expositions du 

Centre Pompidou permettra de mieux penser les archives de l’institution tout en aidant à la 

hiérarchisation des différents documents qui en constituent la mémoire »5, de plus, « il met 

l’accent sur les archives physiques dont il espère améliorer les conditions de consultation. Le 

catalogue raisonné sert donc de réflexion sur la mémoire propre du Centre autant qu’il entend 

faciliter le travail critique des chercheurs »6. Pour réaliser ce catalogue raisonné, le Centre 

Pompidou a « pris le parti de réfléchir avant tout à une fiche type, aussi détaillée que possible, 

servant à donner des informations sur l’identité, la production, la médiation, les documents 

d’archives et la bibliographie sélective d’une exposition »7. 

Le même genre de projet avait vu le jour au MoMA. Afin de retracer l’histoire des 

expositions passées, les archives sont d’une grande aide, et le MoMA l’as très bien compris 

puisque ayant l’objectif de « rendre compte de chaque grande exposition tenue au Musée, de 

l’exposition inaugurale en 1929 jusqu’à 2000. Ce projet a été pris en charge par les archivistes 

du Musée »8. Cela a permis de « mettre en évidence les archives et la collection de 

photographies documentant les expositions »9, c’est environ « 16700 photographies provenant 

 

 

1. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 126. 
2. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 107. 
3. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 110. 
4. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 113. 
5. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 127. 
6. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 127. 
7. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 114-115. 
8. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 111. 
9. Rémi Parcollet, Léa-Catherine Szacka, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : réflexions sur la 
constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 111. 



   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    45 

des archives du Musée constituant la collection complète des photographies de vues 

d’expositions »1 qui ont été numérisées afin de servir le projet et de rédiger un catalogue 

raisonné d’exposition intitulé Art in Our Time. Nous pouvons constater que les archives ont été 

un élément majeur dans la réalisation de ce projet, le nombre conséquent de photographies 

permet de visualiser les anciennes expositions et de toujours les garder en mémoire, ce sont de 

précieux témoignages du passé. Aux photographies ont été ajoutées d’autres archives « comme 

des extraits d’articles, de correspondances, mais aussi des plans annotés »2 ce qui permet de 

remettre les photographies dans leur contexte. Ces photographies avaient d’ailleurs permis 

auparavant à la rédaction d’un ouvrage par Mary Anne Staniszewski, qui retraçait l’« historique 

des accrochages d’expositions au MoMA. Sa réflexion sur la mise en espace des expositions 

s’était donc essentiellement appuyée sur un fonds de photographie documentaire »3. 

L’inventaire réalisé au préalable « a permis à des chercheurs indépendants de réaliser et de 

diffuser des études spécifiques sur les activités et les pratiques d’une institution muséale »4. 

Nous pouvons constater que les « vues d’expositions, puisées dans le fonds d’archives »5 

forment une « véritable colonne vertébrale »6 pour ce genre de projet comme le « catalogue 

raisonné des expositions organisées par Harald Szeemann »7 qui contient 962 photographies, 

ou le catalogue publié par le Magasin, le centre national d’art contemporain de Grenoble en 

2006 sur sa programmation d’expositions depuis 19868. 

Autre preuve de l’intérêt des musées pour les archives, l’implication de plusieurs 

grandes institutions muséales comme le Louvre ou le Musée national de l’histoire de 

l’immigration dans le « Projet Archive »9, initié par le Collège international de philosophie. 

Début 2017, le Collège devient « une composante d’un ensemble institutionnel appelé la 
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Comue Université Paris Lumière »1, cet ensemble réunit différents établissements muséaux, 

archivistiques, patrimoniaux ainsi que des universités. Et afin d’entériner son entrée dans la 

Comue, le Collège international de philosophie a l’idée de mettre un place un projet qui puisse 

réunir toutes les institutions autour d’une thématique commune à tous, l’archive. C’est que 

qu’explique Marianne Amar : « Il s’agissait au départ de donner du sens à un rapprochement 

institutionnel et d’inventer un espace de travail commun et de débats qui n’existait pas. Il 

m’était apparu dans ma propre expérience de chercheuse que les archivistes et les chercheurs 

en sciences humaines se croisent dans les bibliothèques et les lieux d’archives sans pour autant 

disposer d’un espace pour échanger autour de leurs expériences, leurs problématiques et leurs 

pratiques pourtant, à bien des égards, communes. L’idée du « Projet Archive » est née d’un 

souci de réunir des communautés de pratiques et d’interroger les enjeux contemporains de 

l’archive »2. Concrètement, ce projet propose « la rencontre régulière dans le cadre d’un 

séminaire de travail de praticiens et de théoriciens de l’archive, d’archivistes en charge de 

grandes institutions publiques françaises et internationales et de chercheurs et chercheuses en 

sciences humaines, philosophes, historiens, sociologues, critiques littéraires, etc. »3. Ainsi, c’est 

en novembre 2017 que s’est tenu « un grand projet interdisciplinaire et international sur le 

thème de l’archive »4 à l’Ambassade de France de New-York, financé par la Comue Université 

Paris Lumières et soutenu par l’Institut français5. De plus, un groupe de travail composé 

d’archivistes et de chercheurs se réunit trois fois par an depuis fin 2017 afin d’« échanger sur 

les questions techniques et politiques que pose le traitement des archives à l’ère contemporaine 

et sur des problématiques spécifiques à certains fonds d’archive particuliers (archives 

politiques, diplomatiques, scientifiques, artistiques, archives privées, archives publiques) »6. Le 

« Projet Archive » s’intéresse à toutes sorte de questions, autant abstraites que pratiques, mais 

leur originalité, c’est le fait « de ne pas opposer pratique et théorie : les questions techniques 

qui se posent en matière d’archives ne sont jamais simplement techniques, mais engagent 

toujours des enjeux que je qualifierais de politiques »7. Les sujets de débats sont variés et 

tournent autour « des nouvelles technologies de constitution et de conservation des archives, de 

l’accessibilité et de la déclassification de fonds, de l’épineuse question de la destruction, de la 
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transmission des archives par voie d’exposition », sujet qui intéresse en premier lieu les musées. 

En quelques années, ce sont deux initiatives montées par le « Projet Archive » qui ont vu le 

jour, c’est tout d’abord un livre intitulé Dialoguer l’archive en 2019 aux éditions de l’INA où 

« chaque chapitre est coécrit par un archiviste et un chercheur issu du groupe »1 et qui 

s’intéresse à « la place de l’archive dans nos sociétés contemporaines. […] Cet ouvrage apporte 

des réflexions sur la place de l’archive dans un musée »2. Ensuite, c’est un colloque nommé 

« Défis de l’archive : rencontres internationales » qui a été organisé aux Archives nationales 

ainsi qu’au Collège de France les 23et 24 janvier 20203, « les thématiques abordées lors du 

colloque ont reflété les travaux du groupe au cours de ces deux dernières années : « Archives 

en péril », « Archives et démocratie », « Archives de soi », « L’avenir de l’archive » »4. Comme 

le fait remarquer Marianne Amar, les résultats du « Projet Archive » ainsi que des évènements 

organisés sont très encourageants pour la suite : « Le bilan de ces deux temps forts est pour 

nous extrêmement positif : un véritable groupe de travail vivant et soudé s’est constitué au fil 

des mois et des années, qui réunit des institutions, des disciplines, des professionnels et des 

chercheurs. Les débats qui en sont issus ont commencé à trouver un écho dans les communautés 

tant archivistique que scientifique et auprès d’un public citoyen plus large, notamment lors du 

colloque »5. La participation de plusieurs grands musées dans cette initiative montre clairement 

qu’ils s’intéressent de plus en plus près aux archives et à leurs enjeux, les questionnements 

autour des archives ont permis à des institutions différentes de se rassembler autour d’un sujet 

commun, les archives rapprochent et sont source de collaboration : « les membres du « Projet 

Archive » souhaitent continuer à travailler ensemble et à interroger le rapport entre archives et 

société démocratiques en abordant la double question des conditions d’accessibilité et de 

transmission de l’archive »6. D’autres travaux sont envisagés comme la création d’un site 

Internet participatif ou la mise en place d’évènements accueillant des artistes, écrivains et le 

grand public autour des archives7, les membres « souhaitent par ailleurs conserver un groupe 

de travail dont les réunions régulières leur permettront de prévoir ces manifestations autour de 

l’archive aussi bien que de poursuivre leur réflexion sur des problématiques archivistiques 
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contemporaines, de rédiger des rapports ou de faire des recommandations de politiques 

publiques »1.  

La France n’est d’ailleurs pas la seule à s’intéresser de plus près à la question des 

archives de musée, c’est d’ailleurs ce que prouve la création de la Museum Archives Section 

par la Society of American Archivist. Celle-ci compte plus de 1300 personnes qui représentent 

les plus grands musées américains ainsi que les plus modestes2. Comme présenté sur la page 

internet qui leur est dédiée sur le site de la Society of American Archivist, les membres de la 

section « are responsible for the organization and care of archival materials held and/or created 

by our institutions. Museum archives contain typical archival material such as manuscripts, 

photography, large scale drawings and maps, film, audio tape, and digital files »3, les deux types 

d’archives qui existent dans un musée sont bien prises en compte, celles produites par 

l’établissement et celles acquises. La section a différents objectifs, elle « will provide a forum 

for dialogue on any issue or event relating to museum archives; promote the interests of 

museum archivists with SAA through annual meetings, publications, and a newsletter; and 

informally disseminate knowledge to those concerned with museum institutional records, 

personal papers, and special collections »4. De nombreuses ressources sont disponibles sur sa 

page internet telles que le Standards and Best Practices Resource Guide, Museum Archives 

Guidelines, Videos mais aussi les Meeting Minutes5. En 20136, le Standards and Best Practices 

Working Group, issu de la section, a été créé afin de travailler plus profondément sur les 

problèmes qui peuvent être rencontrées par les archivistes qui travaillent en musées, c’est lui a 

développé le Standards and Best Practices Resource Guide afin de permettre une meilleure 

gestion des archives en musée7. Les archivistes qui travaillent en musée avaient le besoin de se 

retrouver et d’échanger sur les particularités du travail en musée : « and we were continually 

learning and further contributing to our repositories in step with the rest of the archives 

profession, but we felt that the museum context influences our work and informs so much of 
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what we do, so we really wanted to focus on that. The working groups activities were a place 

to articulate what makes museum archivists distinct, and also to develop conversations about 

archives and museums »1. Le groupe de travail réalise des colloques sur des sujets divers, 

Electronic Records and Museum Archives en 2014, Museum Archives, Advocacy, and 

Collaboration en 2015, Born-Digital Records in Museum Archives en 2016, Work in Progress 

in Museum Archives en 2017, Care and Stewardship of Records Held Outside of the Archives 

en 2018 et Updates from the Floor en 20192, il semble que la crise liée au Covid-19 ai suspendu 

les activités. En 2022 le Best Practices Working Group, a publié un nouveau livre, Museum 

Archives : Practice, Issues, Advocacy3, les membres du groupe ont ressentis le besoin de rédiger 

un tel livre « because museum archives are distinct from other parts of the field, and they needed 

their own literature and they needed their own community »4. Les chapitres du livres s’attardent 

sur les missions de l’archiviste en les appliquant aux archives des musées, avec des exemples 

et les meilleures pratiques à mettre en place5. De plus, les différents types de documents et 

dossiers que l’on retrouve souvent dans les musées sont passés en revue comme des 

« photographs, AV materials, things like that, but also artists records and architectural plans and 

field notes »6. Enfin, la collaboration entre les archivistes et tous les autres professionnels des 

musées est analysée7. En résumé, « fundraising, ethics, restitution, repatriation, return ; these 

are all really crucial topics within the museum archives contacts and the museum context in 

general »8. Cette publication, qui rassemble 3 éditeurs et 27 contributeurs qui ont travaillé 

pendant plus de 5 ans9, passe en revue les taches auxquelles un archiviste travaillant au sein 

d’une institution muséale peut être confronté et lui donne les clés afin d’y donner la meilleure 

réponse possible, c’est un outil idéal qui s’appuie sur l’expérience de tous les collaborateurs, 
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un guide pour les archivistes en musées fait par des archivistes en musées. Cette publication 

n’est pas la première de la Society of American Archivist à aborder le sujet des archives en 

musée, en 2004, Deborah Wythe a publié Museum Archives : An Introduction, qui « was so 

important for the museum archives fields, I really want to emphasize that it carved out a place 

for museum archives and recognize them as a disctinct subset of the field »1, mais cette nouvelle 

publication a presque 20 ans d’expérience en pluset apporte de nouvelles précision, une 

nouvelle profondeur à la fonction archives : « it really adds a focus on how to sustain successful 

museum archives programs over time, how to advocate for the role of the archives and the 

archivists within museums, and how to continually demonstrate value. So, the shift that we're 

pointing to with this publication is really the maturing of the museum archives field to one that 

is more established and recognized than it was two decades prior »2. 
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CONCLUSION  

Dans les musées, le patrimoine écrit, comme les archives, est souvent moins bien 

valorisé que le patrimoine bâti ou mobilier, il risque d’être oublié si le personnel des musées 

n’y prend pas garde. Il est d’ailleurs souvent « éclipsé par le reste des collections, conservé dans 

des locaux peu adaptés ou peu propres à leur mise en valeur, mal traité par la muséographie, 

convoqué à titre d’annexes et rarement traité pour lui-même ».1 Afin de remédier à cela, il 

faudrait tout d’abord que le patrimoine écrit soit correctement signalé.  

Les archives ont du mal à trouver leur place au sein du musée. Oubliées, confondues 

avec la documentation et souvent mal gérées, elles ne parviennent pas à assurer leurs fonctions : 

la mémoire et l’identité de l’établissement, la preuve de droits. 

Les archivistes, débordés et avec des moyens limités tentent de se faire une place dans 

le monde muséal. La situation des archives des musées n’est pas catastrophique mais 

certainement préoccupante, c’est pourquoi les professionnels des musées se doivent de 

collaborer avec les archivistes, « la complémentarité des deux champs est évidente »2. La 

reconnaissance de l’importance des archives pour les établissements muséaux est un bond en 

avant, mais la fonction archives a besoin de soutien pour s’y implanter durablement. Vers qui 

la fonction archives peut-elle se tourner ?  

Les musées ont des devoirs, des règles à respecter concernant la gestion des archives, 

toutefois, il est souvent difficile pour eux de les mettre en place. Cela dépend de la taille du 

musée et de ses moyens humains et financiers. En effet dans les plus petits musées, une 

personne peut s’occuper de différents services et n’aura donc que peu de temps à accorder à 

chacun contrairement à un grand musée qui dispose d’un ou de plusieurs spécialistes par 

service. Ce déséquilibre peut expliquer les différences de conservation des archives entre les 

musées3, toutefois, comme le fait remarquer William Deiss dans son article, « A large museum 

may be able to establish a lavish archival program, while a small museum may have to settle 

for a modest program ; but all museums can set up some kind of program to meet their needs »4. 

De plus, la place des archives dans un musée dépend beaucoup de sa direction, en effet, une 

 

 

1. Jeanne-Marie Rendu, « Le patrimoine écrit hors bibliothèques publiques : quelle prise en compte par la 
Drac ? », Musées et collections publiques de France, 2004, n° 241, p. 73. 
2. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 237. 
3. Jean Davallon, « Réflexions sur l’évolution actuelle des musées et ses conséquences sur les professions », 
Musées et collections publiques de France, 1998-1999, n° 221/222, p. 110. 
4. Deiss William A., Museum archives : an introduction, Society of American Archivists, Chicago, 1984, p. 7. 
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direction sensible à l’histoire de l’établissement, à son identité, va avoir à cœur de protéger et 

conserver ses archives.  

Si les musées acquièrent de plus en plus de compétences avec l’arrivée de professionnels 

dans la régie ou dans la documentation, la présence d’un archiviste reste encore en suspens et 

ne paraît pas forcément indispensable au fonctionnement de l’établissement1. Les archivistes 

doivent gagner leur place au sein du musée en collaborant avec les autres professionnels mais 

également en s’adaptant aux outils informatiques2.  

Afin de régler la question des archives dans les musées, il serait intéressant de mettre en 

place une plus grande collaboration entre les domaines de la culture. La mise en place 

d’échanges « sur les méthodes de travail, sur les aspects techniques et pratiques »3 entre 

archivistes et personnel des musées est primordiale afin de parvenir à une gestion efficace des 

archives. « Par l’établissement d’un système de gestion documentaire et d’un centre d’archives, 

le musée aura les ressources nécessaires pour remplir pleinement son mandat »4. Toutefois, « la 

mise en œuvre de règles communes, procédures spécifiques et guides de bonnes pratiques reste 

à construire car personnels de musée ou d’archives, archives et musées, archives de musées ou 

musées en archives ont un seul objectif : la conservation et la mise en valeur du patrimoine »5. 

 

 

 

 

 

1. Isabelle Loutrel, Hélène Vassal, « Conclusion. Gestion et documentation des collections : vers une évolution 
des pratiques ? », dans Merleau-Ponty Claire, sous la dir. de, Documenter les collections de musées, La 
Documentation française (coll. Musées-Mondes), 2014, p. 203-205. 
2. Suzanne Vincent, « Gestion, traitement, conservation et diffusion des documents dans les musées : la place 
de l’archiviste », Archives, 1996, n° 27, p. 57. 
3. Isabelle Le Masne de Chermont, « Fonds d’archives et de bibliothèque dans les musées : entre collection et 
documentation », Musées et collections publiques de France, 2004, n° 241, p. 71. 
4. Suzanne Vincent, « Gestion, traitement, conservation et diffusion des documents dans les musées : la place 
de l’archiviste », Archives, 1996, n° 27, p. 57. 
5. Véronique Sassetti-Aguilera, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du dialogue », La 
Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 237. 



   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    53 

BIBLIOGRAPHIE 

1. Archives et documentation 

BARBANT Corinne, FARGIER-DEMERGÈS Stéphanie, LE BŒUF Patrick, RIZZA Maryse, « 1. Le 

document au cœur de l'organisation muséale », Documentaliste-Sciences de l'Information, 

2014, n° 51, p. 30-43.  

 

BOUJOT Sandra, « État de la documentation au musée Rodin : dossier d’œuvre et dossier 

documentaire sur l’œuvre », dans MERLEAU-PONTY Claire, sous la dir. de, Documenter les 

collections de musées, La Documentation française (coll. Musées-Mondes), 2014, p. 93-98. 

 

CHRISTOPHE Jacqueline, « L’émergence de la notion d’archives au Musée national des Arts et 

traditions populaires », La Gazette des archives, 2008, n° 212, p. 45-55. 

 

CŒURÉ Sophie, DUCLERT Vincent, Les archives, La Découverte, « Repères », Paris, 2011, 

128 p.  

 

COMITÉ INTERMINISTÉRIEL AUX ARCHIVES DE FRANCE, Référentiel général de gestion des 

Archives Pourquoi les archives sont-elles un atout de modernisation pour votre 

administration ?, 2013, 60 p., [en ligne], disponible sur 

https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-

jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf (consulté le 22 février 2023).  

 

GAGNEUX Yves, JOUYS-BARBELIN Corinne, RÉGIMBEAU Gérard, et al., « 2. Document et 

métiers d'art », Documentaliste-Sciences de l'Information, 2014, vol. 51, p. 44. 

 

JOUYS-BARBELIN Corinne, « Dossier d’œuvre et dossier de régie d’œuvre. Constitution et 

communicabilité », dans MERLEAU-PONTY Claire, sous la dir. de, Documenter les collections 

de musées, La Documentation française (coll. Musées-Mondes), 2014, p. 57-74. 

 

JOUYS-BARBELIN Corinne, « La documentation scientifique », Histoire du Louvre : dictionnaire 

thématique et culture, vol. III, Paris, Louvre éditions, Fayard, 2016, p. 131-133. 

 

KREPLAK Yaël, « La vie secrète des œuvres ? Une lecture de la section confidentielle des 

dossiers d’œuvre d’art contemporain au musée », Genèses, 2022, n° 126, p. 56-79. 

 

LE MASNE DE CHERMONT Isabelle, « Fonds d’archives et de bibliothèque dans les musées : entre 

collection et documentation », Musées et collections publiques de France, 2004, n° 241, p. 71. 

 

LE MASNE DE CHERMONT Isabelle, « Débat : Livres et archives des collections ? », Musées et 

collections publiques de France, 2004, n°241, p. 85. 

 

LOUTREL Isabelle, Vassal Hélène, « Conclusion. Gestion et documentation des collections : 

vers une évolution des pratiques ? », dans MERLEAU-PONTY Claire, sous la dir. de, Documenter 

les collections de musées, La Documentation française (coll. Musées-Mondes), 2014, p. 203- 

205. 

 

https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf
https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2014/07/r2ga_document_complet_201310.pdf


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    54 

MARCILLOUX Patrice, « Usages et logiques d'usages des archives de la Grande Guerre : de la 

preuve à l'individu en passant par l'histoire », Les Pays de Savoie et la Grande Guerre : quelles 

sources ?, Chambéry, 2014, p. 11-25. 

 

RIZZA Maryse, « La numérisation du dossier d’œuvre : enjeux organisationnels pour les 

musées », Culture & Musées, 2013, n° 22, p. 25-45.  

 

 

2. Archiviste et documentaliste  

BARRET Frédérique, « Documentaliste de musée », Musées et collections publiques de France, 

1993, n° 201, p. 10. 

 

CARUANA Hélène, ROULX Céline, « L’archiviste-documentaliste en France, une bête 

curieuse ? », La Gazette des archives, 2011, n°222, p. 95-100. 

 

GOEDERT Sophie, « Rôle et missions des documentalistes : une dynamique indispensable de 

médiation informative », Musées et collections publiques de France, 1998-1999, n° 221/222, 

p. 85-87. 

 

HAMARD Damien, « L’archiviste et le syndrome de l’araignée : état des réseaux de l’archiviste 

en 2010 », La Gazette des archives, 2011, n° 222, p. 161-174. 

 

PENLAË Marie, « L’archiviste, un acteur transversal », La Gazette des archives, 2011, n° 222, 

p. 149-159. 

 

VINCENT Suzanne, « Gestion, traitement, conservation et diffusion des documents dans les 

musées : la place de l’archiviste », Archives, 1996, n° 27, p. 53-77. 

 

 

3. Les archives en musées 

AMAR Marianne, « “ Projet Archive ” », Hommes & migrations, 2020, n° 1329, p. 130-135. 

 

BONVIN POCHSTEIN Sylviane, DUFAU Magali, GRANIER Lành, « Repenser les collections 

océaniennes du muséum de Toulouse : entre histoire et nouvelle éthique », Journal de la Société 

des Océanistes, 2021, n° 152, p. 49-60. 

 

CARTIER François, « Les archives en milieu muséal : le cas du Musée McCord », Archives, 

2005-2006, vol. 37, n° 1, p. 34. 

 

CARTIER François, Musées et archives Vers une plus grande interopérabilité, présentation 

Congrès de la Société des musées québécois, diaporama, Québec, 2009, 72 p., [en ligne], 

disponible sur https://www.musees.qc.ca/fr/professionnel/pdf/Congres2009/FCartier_Archiv 

es.pdf (Consulté le 08 février 2023). 

 

CHEZEAU Nicole, CHOURREU Pierre, DELSALLE Paul, JACQUÉ Bernard, « La formation aux 

métiers des musées et des archives : université de Haute-Alsace », Bulletin des bibliothèques 

de France (BBF), 1994, n° 5, p. 46-51. 

https://www.musees.qc.ca/fr/professionnel/pdf/Congres2009/FCartier_Archives.pdf
https://www.musees.qc.ca/fr/professionnel/pdf/Congres2009/FCartier_Archives.pdf


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    55 

 

DAVALLON Jean, « Réflexions sur l’évolution actuelle des musées et ses conséquences sur les 

professions », Musées et collections publiques de France, 1998-1999, n° 221/222, p. 108-111. 

 

DEISS William A., Museum archives : an introduction, Society of American Archivists, 

Chicago, 1984, 37 p. 

 

DROUGUET Noémie, GOB André, La muséologie. Histoire, développements, enjeux actuels, 

Armand Colin, Collection U, 2014, p. 16-48. 

 

MILANO Nicole, ZORRILLA TESSLER Camila, « Saison 7, Episode 5 : Rachel Chatalbash, Susan 

Hernandez, and Megan Schwenke », Archives in Context, 1 juin 2023, 22’45’’. 

 

MORNET-GOUTAGNEUX Michèle, « Un enseignement archivistique démultiplié… et 

fédérateur », La Gazette des archives, 2011, n° 222, p. 48-52. 

 

PARCOLLET Rémi, SZACKA Léa-Catherine, « Histoire des expositions du Centre Pompidou : 

réflexions sur la constitution d’un catalogue raisonné », Marges, 2012, n° 15, p. 107-127. 

 

RENDU Jeanne-Marie, « Le patrimoine écrit hors bibliothèques publiques : quelle prise en 

compte par la Drac ? », Musées et collections publiques de France, 2004, n° 241, p. 72-75. 

 

SASSETTI-AGUILERA Véronique, « Les archives de musées : diversité d'approche et qualité du 

dialogue », La Gazette des archives, 2020, n° 257, p. 22-25. 

 

 

4. Les communautés de pratiques 

JAUBERT Sabine, Comment partager les savoir-faire dans le milieu de la culture ? ArchéoMuse, 

une communauté de pratique pour les professionnels de l’archéologie en musées, Mémoire 

pour l’obtention du Titre professionnel « Chef de projet en ingénierie documentaire », INTD, 

26 janvier 2023, 163 p.  

 

RIVIÈRE Georges Henri, La muséologie selon Georges Henri Rivière, Dunod, Paris, 1989, 

402 p. 

 

WENGER Étienne, « Les communautés de pratiques dans les organisations du XXème siècle », 

In LANGELIER Louis, dir. Travailler, apprendre et collaborer en réseau ; guide de mise en place 

et d’animation de communautés de pratiques intentionnelles, Éditions CEFRIO, Québec, 2005, 

116 p. 

 

 

 





   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    57 

ÉTAT DES SOURCES 

1. Sources réglementaires  

 

Marie Cornu, Vincent Négri, Suzanne Sprungard, Code du patrimoine annoté et commenté, 

Codes Dalloz Universitaire et Professionnels, 4e éd., 2020, 664 p.  

 

Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes techniques relatives à la tenue de l'inventaire, du 

registre des biens déposés dans un musée de France et au récolement, 8 p. 

 

Loi 78-753 dite loi CADA du 17 juillet 1978 portant sur diverses mesures d’amélioration des 

relations entre l’administration et le public et diverses dispositions d’ordre administratif, social 

et fiscal.  

 

Décret n°98-188 du 19 mars 1998 fixant les dispositions statutaires applicables aux corps de 

chargés d'études documentaires.  

 

Circulaire du 2 novembre 2001 relative à la gestion des archives dans les services et 

établissements publics de l’État.  

Conseil international des archives, Déclaration universelle sur les archives, Unesco, 10 

novembre 2011, p. 1. 

 

Circulaire AD 97-4 du 1er septembre 1997 : Instruction pour le récolement des fonds dans les 

services d’archives des collectivités territoriales. 

 

Règlement général des archives départementales, 1er juillet 1921. 

 

ICOM, Code de déontologie de l’ICOM pour les musées, 2004, 30 p. 

 

 

 

2. Sources en ligne : 

 

Carnet de recherche du Réseau professionnel Archives en musées, [en ligne], disponible sur 

https://aem.hypotheses.org/ (consulté le 08 février 2023).  

 

Productions du réseau Archives en musées sur le site du Ministère de la Culture disponibles sur 

https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Musees/Pour-les-professionnels/Conserver-et-gerer-

les-collections/Documenter-et-archiver-en-musee 

- Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des 

personnels des musées, 2013, 24 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 

- Externaliser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des 

personnels des musées, 2013, 40 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  

- Gérer les archives privées, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des 

personnels des musées, 2016, 20 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  

https://aem.hypotheses.org/
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Musees/Pour-les-professionnels/Conserver-et-gerer-les-collections/Documenter-et-archiver-en-musee
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Musees/Pour-les-professionnels/Conserver-et-gerer-les-collections/Documenter-et-archiver-en-musee


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    58 

- Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des 

personnels des musées, 2013, 28 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 

- Numériser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des 

personnels des musées, 2013, 24 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 

- CLERGEAU Audrey, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, 3 

p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  

- CLERGEAU Audrey, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la 

sûreté, 2016, 3 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  

- GAËTAN Isabelle, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, 4 p., [en ligne] 

(consulté le 08 février 2023).  

 

Archives du réseau Archives en musée 

- Compte rendu de réunion du 7 octobre 2008 ayant pour objet les implications de la 

nouvelle loi sur les archives sur la communication des archives de musées, Ministère de 

la Culture et de la Communication, SG, DAG, SDAFG, Mission des archives, 3 p. 

- Comptes rendus de réunions du groupe de travail. 

- VASSEUR Edouard, Les archives dans les musées, impact de la réglementation : Retour 

d’expérience, Présentation Journée d’étude Le récolement décennal, 2012, 11 p., [en 

ligne], disponible sur https://www.culture.gouv.fr/Media/Medias-creation-

rapide/recmn_20121025_vasseur.pdf (consulté le 08 février 2023).  

- Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, 5 p. 

- CATHELINEAU Anne-Charlotte, Rapport d’étude sur les dossiers d’œuvres, stage hors 

spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, 31 p. 

- Bulletin d’inscription au réseau professionnel Archives en musées, 2023, 2 p. 

- Textes législatifs et réglementaires concernant les archives en musées, 17 p.  

- Courriers de lancements du groupe de travail. 

- Présentation du groupe de travail Archives en musées, 3 p. 

- Thématiques abordées, 2 p. 

- Préparation de la journée d’ouverture du réseau Archives en musées. 

- Lettres de suivi des travaux du réseau Archives en musées.  

- Comptes rendus des réunions du bureau du réseau Archives en musées.  

- JOUYS-BARBELIN Corinne, Archives, correspondants archives et musées nationaux, 

Présentation au forum des archivistes, 2013, 22 p. 

 

Site internet de l’ICOM : Conseil international des musées : https://icom.museum/fr/ (Consulté 

le 07/07/2023) 

 

Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023) 

 

Site internet des archives de France : https://francearchives.gouv.fr/fr/ (Consulté le 02/07/2023) 

 

Page consacrée à la Museum Archives Section sur le site de la Society of American Archivists : 

https://www2.archivists.org/groups/museum-archives-section (Consulté le 15/07/2023) 

 

 

3. Sources imprimées  

 

CLERGEAU Audrey, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir 

ensemble" », I2D - Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39. 

https://www.culture.gouv.fr/Media/Medias-creation-rapide/recmn_20121025_vasseur.pdf
https://www.culture.gouv.fr/Media/Medias-creation-rapide/recmn_20121025_vasseur.pdf


   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    59 

 

JOUYS-BARBELIN Corinne, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la 

sauvegarde de la mémoire des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 37-38 

 

Musée Rodin, Rapport d’activité, 2013, 87 p. 

 

4. Sources orales 

 

Le choix a été fait de réaliser des entretiens semi-directifs afin de recueillir les témoignages de 

différentes personnes ayant participées au réseau Archives en musée. 

 

Un entretien avec Madame Hélène Brossier a été réalisé le 17 mars 2023. Il dure 46 minutes et 

34 secondes. L’entretien s’est déroulé à la Mission des archives du Ministère de la Culture. 

Madame Hélène Brossier est archiviste, adjointe à la Mission des archives et responsable du 

réseau Archives en musées. (Annexe n° 3) 

 

Un entretien avec Monsieur Jean-Philippe Bonilli a été réalisé le 30 mars 2023. Il dure 59 
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Bonilli est archiviste, responsable du pôle archives du Centre Pompidou. (Annexe n° 4) 
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archiviste, chargée des archives institutionnelles au musée Rodin. (Annexe n° 5) 

 

Un entretien avec Madame Corinne Jouys-Barbelin a été réalisé le 11 avril 2023. Il dure 1 heure, 

30 minutes et 17 secondes. L’entretien s’est déroulé en visio-conférence. Madame Corinne 

Jouys-Barbelin est conservatrice en chef du patrimoine spécialité archives et responsable du 

service des ressources documentaires au Musée d’Archéologie nationale. (Annexe n° 6) 

 

Un entretien avec Madame Karine Mc Grath a été réalisé le 18 avril 2023. Il dure 1 heure, 8 

minutes et 12 secondes. L’entretien s’est déroulé en visio-conférence. Madame Karine Mc 

Grath est archiviste, responsable des archives du Château de Versailles. (Annexe n° 7) 

 

Un entretien avec Monsieur Julien Pomart a été réalisé le lundi 24 avril 2023. Il dure 24 minutes 

et 10 secondes. L’entretien s’est déroulé en visio-conférence. Monsieur Julien Pomart est 
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archiviste, responsable des archives du musée du Louvre de 2018 à 2022 et actuellement 

responsable des archives de l’Académie des sciences.  (Annexe n° 8)
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II. L’IMPACT DU RÉSEAU ARCHIVES EN MUSÉES 

 

« Les musées ont leurs problématiques propres et c’est pour ça que le réseau a été mis en 

place, c’était pour justement soulever ces points-là »1. Afin d’aider les archivistes en musées, 

la mission des archives du ministère de la Culture a décidé de mettre en place un groupe de 

travail puis un réseau qui leur permettraient d’échanger autour des problématiques qu’ils 

pouvaient rencontrer. Faire partie de ce réseau est une chance, il a aidé les correspondants 

archives de nombreux musées à mieux gérer leurs archives grâce à divers apports.  

Afin de comprendre le réseau Archives en musées, je me suis appuyée sur ses archives 

consultées à la Mission des archives du ministère de la Culture, j’ai également menée 6 

entretiens semi-directifs la responsable du réseau Hélène Brossier et 5 membres du réseau : 

Jean-Philippe Bonilli, Sandra Boujot, Corinne Jouys-Barbelin, Karine Mc Grath et Julien 

Pomart. De plus, les productions du réseau et les quelques articles rédigés sur le réseau ont été 

d’une grande aide. 

Nous pouvons nous demander comment et pourquoi le réseau a été mis en place ? Quels 

sont ses objectifs, et ont-ils été atteints ? Le réseau est-il toujours actif ? 

Afin de répondre à ces questions, nous nous pencherons tout d’abord sur une présentation 

du réseau en commençant par le groupe de travail qui l’a précédé en détaillant leurs objectifs, 

membres, productions et évènements. Ensuite, nous nous préoccuperons des musées qui sont 

membres du réseau et chercherons à analyser ce que cette entrée dans le réseau leur a apporté. 

Enfin, nous nous intéresserons à l’avenir du réseau, sa vitalité et les sujets qu’il pourrait aborder 

afin de continuer sa mission auprès des musées. 

 

2.1. Présentation du réseau 

La Mission des archives du ministère de la Culture et de la Communication a été créée en 

19862, c’est « la dernière en date des missions actuellement existantes dans les ministères »3, 

son travail « est coordonné par le Service Interministériel des Archives de France »4 et elle est 

« rattachée au Secrétariat Général, service des affaires financières et générales, sous-direction 

 

 

1. Entretien avec Hélène Brossier, 04’23’’, Annexe n° 3. 
2. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
3. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
4. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
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des affaires immobilières et générales »1. Les Missions des archives sont implantées dans 

différents ministères et sont dirigées par le Service interministériel des Archives de France. La 

Mission des archives doit conseiller et accompagner « la politique d’archivage de 

l’administration centrale, des services à compétence nationale, des établissements publics 

placés sous sa tutelle et, plus largement, tous les établissements culturels bénéficiant 

majoritairement de subventions du ministère qui sollicitent une aide en la matière »2. De plus, 

la Mission sensibilise les agents à l’archivage et rappelle les règles en vigueur pour la bonne 

gestion des archives publiques3. Enfin, elle assure « le suivi de l’organisation des services 

d’archives intermédiaires définie par la circulaire du Premier ministre du 2 novembre 2001 et 

le contrôle scientifique et technique de l’État sur les archives produites »4. Concrètement, elle 

met en place des « tableaux de gestion qui déterminent la durée d’utilité administrative (DUA), 

et le sort final des documents, en lien avec les services producteurs »5, de plus, elle 

« accompagne aussi les services et prend en charge la collecte des archives intermédiaires, leur 

traitement (classement et rédaction d’instruments de recherche) et leur versement aux Archives 

nationales »6. Enfin, elle assure « les communications administratives de ces archives et réalise 

les instruments de recherche permettant l’orientation des chercheurs »7 et collabore également 

avec le Comité d’Histoire du ministère. Il ne faut pas oublier que la mission a « un rôle de 

pilotage du réseau professionnel Archives en Musées, et participe à des séminaires et journées 

d’études dans son domaine d’expertise »8. La Mission des Archives du ministère de la Culture, 

c’est aussi plus de 10 dépôts avec quasiment 10 kilomètres linéaires d’archives9. La Mission 

verse ses archives aux Archives nationales, elle a d’ailleurs collecté, classé et transféré aux 

Archives nationales des fonds importants comme les fonds Paul Léon, Jeu de Paume, Musée 

nationale des Arts et traditions populaires (MNATP), ou encore Archives des musées nationaux 

(AMN)10. Comme mentionné plus haut, la Mission des archives conseille et accompagne « la 

politique d’archivage de l’administration centrale, des services à compétence nationale, des 

établissements publics placés sous sa tutelle et plus largement, tous les établissements culturels 

 

 

1. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
2. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
3. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
4. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
5. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
6. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
7. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
8. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
9. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
10. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
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bénéficiant majoritairement de subventions du ministère qui sollicitent une aide en la 

matière »1, elle a donc un pouvoir sur les archives placées sous sa tutelle. Il existe 61 musées 

nationaux en France, ils « sont caractérisés par la détention, la conservation et la valorisation 

de collections nationales »2. Sur ces 61 musées nationaux, 41 sont sous la tutelle du ministère 

de la Culture et parmi ceux-ci 18 musées « relèvent d’établissements détenant le statut 

d’établissement public […], ce qui leur permet de bénéficier d’une autonomie administrative et 

financière »3 comme les musées du Louvre, d’Orsay, du quai Branly, Rodin ou Picasso et 17 

musées « relèvent de 13 établissements ayant statut de service à compétence nationale (SCN) 

qui les rattache directement à l’administration centrale »4, par exemple les musées des plans 

reliefs, d’archéologie nationale, de Compiègne ou de Port-Royal des champs. La tutelle d’un 

musée doit « veiller à ce que tout musée possède un statut, une constitution, ou tout autre 

document écrit officiel, conforme au droit national. Ces documents stipuleront clairement le 

statut juridique du musée, ses missions, sa permanence et son caractère non lucratif »5. De plus, 

l’autorité de tutelle doit fournir des locaux suffisant au musée, s’assurer que le musée est ouvert 

régulièrement et qu’il est accessible pour tous les publics, protéger le public et les collections, 

apporter des fonds suffisants au musée pour qu’il puisse développer ses activités ou encore 

nommer un directeur6. 

Animé par la mission des archives du ministère de la Culture, c’est tout d’abord un groupe 

de travail qui a été ouvert à partir de 2011 à quelques musées nationaux pour ensuite s’élargir 

en 2013 et créer le réseau Archives en musées afin d’« amener archivistes, documentalistes, 

bibliothécaires, conservateurs responsables de collections et personnel administratif à réfléchir 

ensemble aux modalités d’instauration d’une politique d’archivage dans les musées 

nationaux »7. Nous pouvons remarquer que la date de création du réseau Archives en musée 

correspond à la date de création du Standards and Best Practices Working Group issu de la 

Museum Archives Section de la Society of American Archivist, cette corrélation entre les dates 

montre bien que la question des archives en musée est devenue de plus en plus importante et 

que les archivistes de différents pays ont ressentis le besoin de se rassembler afin d’échanger 

sur les particularités d’exercice de leur métier au sein des institutions muséales.  

 

 

1. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
2. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
3. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
4. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
5. ICOM, Code de déontologie de l’ICOM pour les musées, 2004, p. 6. 
6. ICOM, Code de déontologie de l’ICOM pour les musées, 2004, p. 6 à 8. 
7. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 37.  
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2.1.1. La genèse du réseau : le groupe de travail  

La Mission des archives du ministère de la Culture « assure depuis 1986 la collecte, le 

traitement, et le versement aux Archives nationales des archives historiques produites par les 

services du ministère et ses quatre-vingt-trois opérateurs, elle s’est vue opposer très souvent 

une fin de non-recevoir dans les musées nationaux »1. De plus, en 2008 la mission constate que 

peu de musées « ont mis en place une politique d’archivage et que les responsables de la 

fonction Archives souhaitent bénéficier de l’appui d’experts et disposer d’outils communs 

(référentiels, fiches pratiques, etc.) »2. La mission était dirigée à l’époque par Édouard Vasseur, 

un conservateur du patrimoine « sensible au sujet des archives de musées »3 et qui était assez 

soucieux notamment de l’accès aux documents4. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il donne, 

toujours en 2008, un sujet de réflexion à une étudiante lors de son stage à l’Institut National du 

Patrimoine : les dossiers d’œuvres. Cette étude a donné lieu à l’écriture d’un rapport5 qui a 

permis à la mission d’avoir un état des lieux précis de l’état des archives dans les musées.  

 Le rapport réalisé concentre ses efforts sur l’analyse de la prise en charge des dossiers 

d’œuvres dans quelques musées nationaux tels que le musée du Louvre, le musée d’Orsay ou 

encore le musée du Quai Branly6. Les entretiens menés par Anne-Charlotte Cathelineau 

révèlent « plusieurs similitudes dans les interrogations et problèmes que soulèvent pour les 

musées en général la constitution, la conservation, la gestion et la communication au public des 

dossiers d’œuvres »7 ainsi qu’un « réel besoin d’uniformisation des pratiques »8 afin 

d’homogénéiser les méthodes entre musées et de parvenir à une collaboration plus productive. 

Après un état des lieux de chaque institution, l’étude fait une synthèse des problématiques 

rencontrées comme des différences de termes, une méthode incertaine de constitution des 

 

 

1. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 37.  
2. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
3. Entretien avec Hélène Brossier, 21’26’’, Annexe n° 3. 
4. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 04’58’’, Annexe n°6. 
5. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, 31 p. 
6. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 3. 
7. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 3. 
8. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 3. 
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dossiers d’œuvres ainsi qu’une gestion complexe, pour enfin proposer quelques 

recommandations qui pourraient aider les musées à résoudre les problèmes qu’ils rencontrent. 

Et c’est justement dans cette dernière partie qu’Anne-Charlotte Cathelineau aborde un point qui 

nous intéresse : la sensibilisation des professionnels des musées à la gestion des archives. En 

effet, se pencher sur la gestion des dossiers d’œuvres c’est également se préoccuper des 

documents qui le composent et donc des archives et de leur gestion dans les musées. Le rapport 

est parvenu au constat que les personnels des musées ne sont pas assez sensibilisés à la question 

des archives et se demande donc comment faire prendre conscience au monde muséal de leur 

importance1. Cette prise de conscience pourrait être suscitée par différents moyens, chacun 

d’eux étant développé ensuite. Tout d’abord, il est primordial de « sensibiliser les décideurs à 

cette décision »2, la volonté de gérer les archives doit venir de la Mission des Archives du 

Ministère de la Culture afin d’avoir du poids et influencer directement la direction du musée 

pour être sûr de toucher l’établissement. De plus, Anne-Charlotte Cathelineau envisage dès 

2008 la mise en place « d’un réseau de correspondants archives »3. Le but de tout ceci est de 

montrer à la direction des musées l’importance et le poids qu’ont les archives afin que ceux-ci 

puissent y consacrer davantage de moyens humains et financiers. Ensuite, c’est la 

« sensibilisation de l’ensemble des professionnels des musées » qui est abordée avec 

notamment la réalisation « de fiches sur les points clés de la gestion des archives en général et 

des dossiers d’œuvres en particulier »4 ainsi que la mise en place d’enseignements théoriques 

et pratiques sur les archives et le dossier d’œuvres. La conclusion de cette étude insiste sur « le 

décalage entre l’importance cruciale occupée par les dossiers d’œuvres dans la vie d’un musée 

et le peu d’attention jusqu’alors prêtée à la formalisation rigoureuse de leur structuration, de 

leur conservation et de leur communication au public »5, tout en notant tout de même la mise 

en place d’une réflexion sur ce sujet depuis quelques temps, réflexion qui devrait conduire à 

une réelle normalisation des pratiques. De plus, la nécessité d’une collaboration entre archives 

et documentation y est abordée et la présence d’un correspondant archives dans les musées 

 

 

1. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 27. 
2. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 27. 
3. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 27. 
4. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 27. 
5. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 29. 
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semble non seulement utile mais bénéfique à toute l’institution et à la sensibilisation du 

personnel aux archives. Pour les musées ayant les moyens nécessaires, cette sensibilisation sera 

suivie de l’implantation d’une véritable gestion des archives et des dossiers d’œuvres1. Le 

rapport d’Anne-Charlotte Cathelineau expose avec précision les différentes étapes à effectuer 

afin qu’une gestion efficace des archives soit mise en place dans les musées. Il aborde dès 2008 

la création d’un réseau qui regrouperait les correspondants archives des musées afin de les aider 

à mettre en place une gestion efficace des archives au sein de leur établissement. Ce réseau sera 

finalement créé en 2013 et fait suite à un groupe de travail mis en place en 2011. Cette étude a 

permis à la Mission des Archives du ministère de la Culture de remarquer que « la gestion des 

archives dans les musées présentait certaines spécificités qui méritaient une attention 

particulière »2 ainsi que de connaître avec précision les problèmes rencontrés afin d’envisager 

la mise en place de solutions adaptées. 

 Édouard Vasseur recrute donc en septembre 20103 à la Mission des archives du 

ministère de la Culture madame Corinne Jouys-Barbelin qui était au musée du Louvre, pour 

prendre en charge le portefeuille patrimoine qui comprend les 45 musées nationaux dont 

l’Institut National du Patrimoine, l’École du Louvre ainsi que l’Académie de France à Rome, 

c’est-à-dire 48 opérateurs à suivre4. Édouard Vasseur souhaitait en effet introduire la fonction 

archives au sein des établissements publics « car il était très soucieux, tout particulièrement, de 

l’accès aux documents »5, et la situation qu’avait connue Corinne Jouys-Barbelin au Louvre 

pouvait se reproduire dans tous les musées nationaux : le musée du Louvre devait faire face à 

un problème de communicabilité des informations puisque les pratiques entre services n’étaient 

pas coordonnées et très différentes les unes des autres, c’est pourquoi le musée risquait d’aller 

jusqu’aux tribunaux administratifs si jamais un conflit apparaissait6. Ensemble, ils vont monter 

un groupe de travail rassemblant « les correspondants archives de 15 musées nationaux »7 

essentiellement parisiens8, les sensibiliser à la fonction archives9 et échanger « sur l’actualité 

 

 

1. Archives du réseau Archives en musées : Anne-Charlotte Cathelineau, Rapport d’étude sur les dossiers 
d’œuvres, stage hors spécialité, Mission des archives du ministère de la Culture, 2008, p. 29. 
2. Archives du réseau Archives en musées : Présentation du groupe de travail Archives en musée, p. 1. 
3. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 06’01’’, Annexe n° 6. 
4. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 04’04’’, Annexe n° 6.  
5. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 04’43’’, Annexe n° 6. 
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 03’32’’, Annexe n° 6. 
7. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
8. Entretien avec Sandra Boujot, 36’24’’, Annexe n° 5. 
9. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 05’38’’, Annexe n° 6. 
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des archives et leurs pratiques professionnelles »1. Ces correspondants archives sont pour la 

plupart des archivistes de formation, le groupe de travail avait besoin de s’appuyer sur un socle 

solide d’archiviste afin de pouvoir aider ceux n’ayant pas reçu de formation adéquate, toutefois, 

dans le réseau qui s’est créé par la suite, les archivistes de formation ont été en minorité. Ils 

sont réellement les moteurs du groupe de travail et du réseau qui viendra par la suite : monsieur 

Vasseur ayant un grand intérêt pour les archives des musées, va impulser le mouvement de 

création du groupe de travail et madame Jouys-Barbelin connaissant bien les musées de 

l’intérieur, sera chargée du pilotage de ce groupe2. Tous deux ont donc contacté la direction de 

quelques musées nationaux afin de les informer de la mise en place d’un groupe de travail et de 

les inviter à autoriser leur correspondant archives à en faire partie3, ces musées nationaux aux 

statuts divers : établissements publics, services à compétence nationale, départements 

scientifiques de grands établissements sont les seuls à pouvoir participer à ce groupe de travail 

« leurs archives publiques étant sous le contrôle scientifique et technique du chef de la Mission 

des archives du ministère de la Culture : musée du Louvre, musée d’Orsay, musée 

d’Archéologie nationale et du Domaine de Saint-Germain-en-Laye, musée du quai Branly, Les 

Arts décoratifs, musée Eugène-Delacroix, château de Versailles, musée et domaine du château 

de Fontainebleau, centre national d’Art et de culture Georges-Pompidou, musée du château de 

la Malmaison, Sèvres-Cité de la céramique, musée Rodin, musée national Picasso, musée 

national du Moyen Âge, musée national des arts asiatiques Guimet »4. Ce courrier expose donc 

aux musées les six différentes thématiques du groupe de travail  : « Les référentiels de gestion 

des archives des musées : plan de classement et tableau de gestion/calendrier de conservation 

des documents ; Les procédures d’acquisition des archives privées ; L’évolution de la 

production des documents dans les musées (dématérialisation, externalisation) et son impact 

sur l’archivage ; La conservation des archives (conservation préventive notamment) ; La 

communication des archives (dossiers d’œuvres, conditions matérielles de la communication), 

la réutilisation des données publiques et son impact sur la communication des archives des 

musées ; La valorisation des archives : numérisation et prêt aux expositions »5. De plus, sont 

développés les arrangements pratiques du groupe de travail Archives en musée qui commence 

 

 

1. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
2. Entretien avec Hélène Brossier, 22’14’’, Annexe n° 3. 
3. Archives du réseau Archives en musées : Courriers de lancement groupe de travail. 
4. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 38. 
5. Archives du réseau Archives en musées : Courriers de lancement groupe de travail. 
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ses travaux en janvier 2011 pour les clôturer à la fin de l’année 2012, les membres sont ensuite 

conviés à une réunion mensuelle de 3 heures, donc un total de 16 séances1. L’objectif du groupe 

de travail est donc d’œuvrer à la « construction des référentiels »2 sur 3 sujets : « Plan de 

classement, Tableau de gestion, Guide d’archivage »3 et à la rédaction de 7 vade-mecum sur la 

communication, la numérisation, la conservation préventive, l’archivage des documents 

électroniques, l’externalisation, la gestion des archives privées et le prêt aux expositions4, des 

vade-mecum « destinés à apporter des réponses simples à des problématiques métier »5. La 

chance du groupe de travail est de pouvoir s’appuyer sur toute la logistique du ministère de la 

Culture ce qui inclut la production des vade-mecum sous forme éditoriale et l’ouverture d’un 

espace sur l’extranet du ministère6. C’est la mission des archives qui pilote le groupe de travail 

mais ce sont les membres du bureau qui rédigent les productions, la mission est présente pour 

donner un cadre et vérifier que les réalisations correspondent à la réglementation7, c’est un 

pilotage d’animation8.  

Le groupe de travail est un lieu d’échange et Corinne Jouys-Barbelin l’explique très bien 

dans son article Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la 

mémoire des musées : « le débat récurrent archives/documentation/bibliothèque, qui avait 

animé en janvier 2005 les Journées d’études interprofessionnelles, a trouvé là un nouvel espace 

d’expression à peine caché par les questions concernant le statut du document, son intégrité, 

son cycle de vie, sa conservation. À ce débat s’est ajouté celui sur archives/musées à travers 

l’opposition fonds d’archives/ objets de collection patrimoniale que venait alimenter le 

problème de l’inscription de pièces d’archives sur l’inventaire des collections d’un musée. Pour 

dépasser ses freins au fonctionnement du groupe, il a été nécessaire de réfléchir à un vocabulaire 

commun et d’analyser et confronter les textes du code du patrimoine portant sur les biens 

culturels, la gestion des archives et le statut des collections en musées », ainsi même si les 

débats s’appuient « sur un socle solide d’archivistes »9, les différents pilotes ont fait venir 

durant les réunions des conservateurs, chargés de collections, juristes afin d’avoir une autre 

 

 

1. Archives du réseau Archives en musées : Courriers de lancement groupe de travail. 
2. Archives du réseau Archives en musées : Présentation du groupe de travail archives en musées, p. 2. 
3. Archives du réseau Archives en musées : Thématiques abordées, p. 2. 
4. Archives du réseau Archives en musées : Thématiques abordées, p. 2. 
5. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 38. 
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 10’23’’, Annexe n° 6. 
7. Entretien avec Hélène Brossier, 26’23’’, Annexe n° 3. 
8. Entretien avec Hélène Brossier, 27’06’’, Annexe n° 3. 
9. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 51’15’’, Annexe n° 4. 
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vision, comprendre leurs pratiques, arriver à travailler ensemble et faire coïncider les besoins 

de chacun1.  

 

 

2.1.2. La création du réseau Archives en musée  

En début d’année 2013, le groupe de travail Archives en musée touche à sa fin, et pour le 

clôturer, une journée d’étude ouverte à tous les musées est mise en place au musée Rodin2 afin 

de faire l’état des travaux du groupe de travail3. Corinne Jouys-Barbelin a pris la parole au cours 

de deux interventions intitulées respectivement « Les archives produites, reçues et conservées 

par les musées nationaux : contexte de création du groupe Archives en musées » et  « Construire 

un réseau pour mettre en place et accompagner la fonction archives dans les musées », il y a 

également eu deux tables rondes, « Communiquer et valoriser les archives des musées » animée 

par Edouard Vasseur et « La gestion des archives dans les musées » modérée par Amable 

Sablon du Corail, chef du bureau des Missions au SIAF4. Cette journée est un véritable succès, 

de nombreux musées se sont déplacés pour l’occasion5, « Cette manifestation a rassemblé 

quatre-vingts professionnels des musées, tous sensibles à la gestion des archives en tant que 

documents indispensables au fonctionnement de leur établissement et témoins de son histoire. 

Les échanges ont été nourris des retours d’expérience de l’ensemble des participants, 

enrichissant par là même les questionnements des quinze musées initiateurs »6. La mission 

archives du ministère de la Culture se rend donc compte de l’impact qu’elle a et du besoin de 

soutien des correspondants archives en musées. La décision est donc prise de continuer à œuvrer 

pour la mise en place d’une gestion efficace des archives dans les musées. Toutefois, la forme 

du groupe de travail ne pouvait plus convenir d’autant plus qu’il n’avait pas été créé pour durer7, 

c’est pourquoi la mission décide de mettre en place un réseau « ouvert aux 1220 musées de 

France »8 parrainé par le Service interministériel des Archives de France et le service des 

 

 

1. Entretien avec Sandra Boujot, 58’47’’, Annexe n° 5.  
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 13’00’’, Annexe n° 6.  
3. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 13’15’’, Annexe n° 6. 
4. Musée Rodin, Rapport d’activité, 2013, p. 60.  
5. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 13’25’’, Annexe n° 6. 
6. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, 2013, n° 128, p. 38. 
7. Entretien avec Karine Mc Grath, 51’46’’, Annexe n° 7. 
8. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
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Musées de France, c’est-à-dire qu’ils soutiennent le réseau et supervisent ses activités, 

productions et évènements. C’est une suite logique au groupe de travail, après avoir discuté des 

sujets les plus importants et rédigé des référentiels et vade-mecum pour normaliser les 

pratiques, il est essentiel de continuer le partage et les échanges entre professionnels, que tous 

se sentent soutenus et moins isolés au cœur des musées. Toutefois, la Mission des archives du 

ministère de la Culture exerce un contrôle sur les archives des établissements placés sous la 

tutelle du ministère de la Culture, c’est pour cela que le groupe de travail créé par la Mission 

ne comportait que des musées nationaux. En effet, la Mission n’a pas de pouvoir sur les archives 

des autres établissements1. En 2013, afin de pouvoir ouvrir le groupe de travail à tous les musées 

de France, il a fallu que la Mission trouve un moyen de conseiller les correspondants archives 

des musées sans pour autant prendre la place de leur tutelle ce qui n’aurait pas été accepté. La 

forme d’un réseau a donc été adopté2, « un réseau pour tous les musées quels que soient leur 

type, collectivité territoriale ou même musée privé d’association. Sachant que nous nous 

engagions à chaque fois à tenir au courant les archives départementales […] pour avancer de la 

manière la plus claire possible, pour qu’il n’y ait pas de tensions »3. 

Créé le 1er février 20134, le réseau professionnel Archives en musées se dote « d’un logo et 

d’une charte pour 3 ans définissant son fonctionnement, ses objectifs et ses manifestations »5 

afin que tout soit clair pour chaque direction de musée et chaque contrôle scientifique et 

technique6. Il s’agit donc « d’établir et développer des liens réguliers et durables entre les 

personnes travaillant dans les musées amenées à gérer des archives dans le cadre de leurs 

fonctions, d’ouvrir un espace d’échanges sur les thématiques métier pour favoriser la diffusion 

de bonnes pratiques, d’établir des passerelles entre les métiers du patrimoine, de produire des 

outils métier pour la gestion des archives, d’offrir un accès aux actualités du monde des archives 

pour enrichir les connaissances et compétences de ses membres, de sensibiliser tous les agents 

des musées à la gestion des archives et notamment aux obligations de la législation et 

réglementation relatives aux archives publiques »7. De plus, il est bien précisé que le réseau 

n’est pas ouvert qu’aux archivistes mais à tout « les agents des musées qui sont amenés à gérer 

 

 

1. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 13’59’’, Annexe n° 6. 
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 14’38’’, Annexe n° 6. 
3. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 14’55’’, Annexe n°6. 
4. Archives du réseau Archives en musées : Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, p. 1. 
5. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 17’01’’, Annexe n°6. 
7. Archives du réseau Archives en musées : Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, p. 1. 
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ou à utiliser des archives dans le cadre de leurs fonctions »1 et qui peuvent venir de domaines 

différents comme « la documentation, les archives, la conservation, les bibliothèques et les 

services administratifs »2. Pour réaliser ces objectifs, le réseau met en place des journées 

d’informations, des ateliers thématiques, la rédaction de supports de diffusion et d’échanges, 

des actions de sensibilisation ainsi que des colloques3.  

Le réseau Archives en musées est dirigé par un bureau « composé de référents archives des 

musées nationaux et musées de France et de toutes personnalités du monde de la culture invitées 

par le bureau, du chef de la Mission des Archives, représentant le Service interministériel des 

Archives de France, d’un membre du Service des musées de France et du pilote du réseau, 

membre de la Mission des Archives »4. Le pilote est le représentant du réseau auprès de 

l’administration du ministère de la Culture, des musées de France et autres institutions. Il est 

également chargé du lien « entre la Mission des archives du ministère de la Culture et de la 

Communication, le service des Musées de France et le Service interministériel des Archives de 

France »5. En 2016, le bureau est dirigé par Audrey Clergeau, chargée d’études documentaires, 

adjointe au chef de la mission et pilote du réseau ainsi que de 11 autres personnes : nous 

pouvons y retrouver des archivistes, des conservateurs et des correspondants archives6. Le 

bureau du réseau se réunit au moins 2 fois par an et est confronté à 4 missions, dont tout d’abord 

la programmation des « évènements, gestion des adhésions, animation de l’espace collaboratif, 

accueil des adhérents »7. Le bureau est donc composé de personnes ayant des positions 

différentes au sein des musées ce qui leur permet d’apporter leur vision propre et permet au 

réseau de ne pas penser qu’aux besoins des archives mais à les mettre en rapport avec les besoins 

des musées. Ensuite il s’occupe de la diffusion des informations dans le réseau mais également 

à l’extérieur, le bureau est donc amené à rédiger les supports, gérer les inscriptions aux 

différentes journées organisées et animer le carnet de recherche. Les membres du bureau 

rédigent également des référentiels, préparent les ateliers thématiques et à la fin de chaque 

 

 

1. Archives du réseau Archives en musées : Bulletin d’inscription au réseau professionnel Archives en musées, 
2023, p. 1.  
2. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
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5. Archives du réseau Archives en musées : Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, p. 3. 
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évènement s’engagent à proposer une restitution de la journée. Enfin, le bureau se concentre 

sur la promotion du réseau en le présentant durant les rencontres professionnelles1. 

 

 

2.1.3. Productions et évènements  

Le groupe de travail et le réseau ont produit différentes réalisations. Tout d’abord, ce sont 

des ateliers qui sont mis en place sur des thèmes importants comme les archives privées, les 

outils pour l’archivage ou encore les dossiers d’œuvres. De plus, le réseau propose des journées 

d’informations, des colloques mais également des interventions de sensibilisation et des 

sessions d’échanges. Par exemple, le 26 mai 2016 a eu lieu une journée d’information dont le 

thème était : « Comment gérer les archives de la médiation culturelle ? ». Plusieurs ateliers 

thématiques ont également eu lieu cette année-là : « Comment traiter un fonds d’atelier ? » au 

musée Zadkine ou encore « Comment communiquer les documents relatifs à la 

restauration ? »2. 

La communication et la diffusion des différents supports réalisés par le groupe de travail ou 

le réseau se font par différents moyens. Il y a tout d’abord un carnet de recherche qui a été 

ouvert en 2015 par le bureau du réseau « pour partager ses outils, éclairer sur les questions 

soulevées lors de ses rencontres et informer sur l’actualité des archives en musées. Nous 

espérons ainsi construire un guide de bonnes pratiques pour la gestion des archives en 

musées »3. Nous pouvons y retrouver divers articles et résumés de journées d’informations. 

Malheureusement, ce carnet est inactif depuis quelques années, la dernière publication remonte 

au mois de mai 2018, cela correspond à la mise en sommeil du réseau. Ensuite, quelques 

productions écrites comme les vade-mecum se trouvent sur le site du ministère de la Culture4, 

il est facile de les retrouver et de les consulter. Le premier vade-mecum réalisé est celui sur la 

communicabilité et le deuxième sur les archives électroniques, puis celui sur les archives 

privées et ensuite la valorisation5. La réalisation successive des vade-mecum nous informe des 

 

 

1. Archives du réseau Archives en musées : Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, p. 3. 
2. Archives du réseau Archives en musées : Charte du réseau professionnel Archives en musées, 2016, p. 4. 
3. Carnet de recherche du Réseau professionnel Archives en musées, publication de février 2015, [en ligne], 
disponible sur https://aem.hypotheses.org/ (consulté le 08 février 2023).   
4. Productions du réseau Archives en musées sur le site du ministère de la Culture disponibles sur 
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sujets les plus pressants à aborder pour les musées avec sans grande surprise la communicabilité 

et les enjeux actuels comme les archives électroniques.  

La fréquence d’utilisation des productions du groupe de travail et du réseau sont très 

différentes selon les membres et les sujets abordés. Sandra Boujot utilise toujours les 

productions mais certaines de moins en moins comme « Communiquer les documents »1, parce 

qu’avec le temps elle a développé ses propres habitudes et n’a plus besoin de s’y référer aussi 

souvent, mais revient aussi à des fondamentaux comme sur « Les archives électroniques »2. 

L’utilisation des productions se fait conjointement avec les relations entre membres du réseau, 

les conseils qu’ils se prodiguent entre eux sont précieux3. Contrairement à Sandra, Karine Mc 

Grath utilise plus souvent le vade-mecum concernant la communication des archives 

notamment pour les cas particuliers comme les rapports de restauration ou les arrêtés 

d’acquisitions4.  

Les vade-mecum produits par le groupe de travail Archives en musée sont composés « à 

partir des préconisations de la Commission d’accès aux documents administratifs (CADA), de 

la Mission des archives du ministère de la Culture et de la Communication, du Service des 

Musées de France et du Service interministériel des Archives de France »5. Il est bien précisé 

sur chaque vade-mecum qu’ils sont « destinés en premier lieu aux agents chargés de la fonction 

archives dans les musées »6 mais également à « l’usage des personnels des musées »7, tout le 

monde, quelle que soit sa fonction est invité à consulter ces documents. Les vade-mecum sont 

rédigés par les membres du groupe de réseau qui sont épaulés par des experts métiers comme 

des juristes8, « ces documents destinés à être mis à jour régulièrement, ont pour ambition de 

répondre le plus simplement possible aux différentes questions posées par les thèmes 

abordées »9. Les vade-mecum sont construits sur un modèle commun qui change peu d’un 

 

 

1. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des 
musées, 2013, 24 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
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5. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
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2013, p. 24, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
7. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 1, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
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2013, p. 23, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
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2013, p. 24, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
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document à l’autre, il débute par un point réglementaire et propose quelques cas pratiques, vient 

ensuite une partie questions/réponses ainsi qu’une courte bibliographie. Ils ont été rédigés sur 

des thèmes prioritaires, les essentiels du métier d’archiviste à toujours avoir sous la main, ils 

forment une bonne base à la gestion des archives et laissent la possibilité d’approfondir certains 

sujets si nécessaire. Les publications du réseau, que ce soit les vade-mecum ou autres 

publications, sont un court état des lieux d’un sujet, tous les points les plus importants sont 

abordés, les débats les plus récents sont évoqués afin de donner une vision claire et complète 

du sujet en question et de ses enjeux.   

Le vade-mecum Communiquer les documents « a pour but proposer des réponses aux 

principales questions que peut se poser tout agent d’un musée, dans l’exercice de ses fonctions, 

alors qu’il est amené à communiquer un document ou une information »1. Publié en 2013, il 

présente « la réglementation en vigueur et son application ; une « foire aux questions » pour 

guider les établissements lors de la communication de documents ; une fiche synthétique 

recensant la typologie des documents de musée au regard des délais de communicabilité »2. Ce 

vade-mecum s’inspire des « travaux menés dans plusieurs musées »3 : dans le château de 

Versailles, par le groupe Fonction Documentation du Musée du Louvre qui a travaillé d’octobre 

2007 à mars 2010 et enfin, par le groupe de travail du musée du quai Branly en activité de 2007 

à 20084. Le vade-mecum rappelle que « les musées sont tenus d’assurer la libre communication 

des documents produits ou reçus à toute personne qui en fait la demande, au titre de la 

réglementation en vigueur »5, et indique les règles dans la partie des questions/réponses 

notamment à propos des délais de communication. Ensuite, les documents qui ne sont pas 

concernés par la libre communication comme les documents publiés ou inachevés ou ceux qui 

sont soumis à des restrictions sont cités6. Les restrictions s’appliquent pour « le respect de la 

vie privée, les informations mentionnant un jugement de valeur ou une appréciation sur une 

personne physique nommément citée ou reconnaissable, le secret en matière industrielle et 

commerciale, le sécurité des biens et des personnes, les relations extérieures et les intérêts 

 

 

1. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
2. Site internet du ministère de la Culture : https://www.culture.gouv.fr/ (Consulté le 12/07/2023). 
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4. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
5. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 5, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
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2013, p. 5, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  



   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    75 

fondamentaux de l’État en matière de politique extérieure, la sûreté de l’État »1. Les textes qui 

définissent la communication des documents sont ensuite passés en revue et une petite 

bibliographie est proposée2. Les questions/réponses qui viennent ensuite permettent d’aborder 

de nombreux points facilement, de façon claire et concise en apportant les renseignements les 

plus utiles3. Enfin, les différents types de documents qui peuvent être conservés par les 

institutions muséales sont décrits avec les règles qui leur correspondent en matière de 

communication4. 

Publié en 2013, le vade-mecum Externaliser les archives a l’ambition « de répondre aux 

questions spécifiques que peuvent se poser les responsables des archives en musées, en leur 

proposant un cadre de travail commun et en facilitant le dialogue tant en interne avec leurs 

décideurs et les services versants qu’en externe avec les tiers archiveurs »5.  Le document 

commence par expliquer ce qu’est l’externalisation, ses objectifs et ses enjeux afin de 

« permettre à quiconque, responsable des archives d’un musée, et cherchant à externaliser ses 

archives de le faire à bon escient et dans les bonnes conditions »6, de plus, « ce texte doit 

pouvoir guider aussi bien les personnes en charge de la gestion des archives que les responsables 

de la logistique ou des affaires générales et leur permettre de négocier sur un pied d’égalité avec 

les sociétés d’archivage »7. Le vade-mecum permet de passer en revue la réglementation, les 

différents coûts à envisager pour externaliser des archives et enfin présente le marché de 

l’externalisation avant de conclure par des questions/réponses. Les annexes présentent les 

mesures de conversion ainsi que le « cahier des clauses techniques particulières type, dans le 

cadre d’un appel d’offre d’externalisation des archives physiques »8. Le vade-mecum donne 

toutes les clés aux archivistes qui décideront d’externaliser leurs archives « en les aidant à 

définir clairement les utilisateurs , les prestations fournies, le type d’archivage (courant, 

 

 

1. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
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intermédiaire, définitif) ; en leur faisant connaître les obligations pesant sur les intervenants ; 

en leur permettant d’envisager les fonctionnalités à mettre en œuvre au sein du service 

d’archivage et de l’organisation fonctionnelle correspondante (liens entre fonctions, flux 

d’information) et en les sensibilisant aux principes de sécurité à respecter »1.  

Le vade-mecum concernant la gestion des archives privées a été publié en 2016, il 

« rappelle le cadre réglementaire sans pour autant faire l’impasse sur les cas pratiques posés par 

la gestion des archives privées au sein des musées. Une foire aux questions répond aux 

problématiques les plus répandues. Celle-ci offre des pistes de réflexion pour les professionnels 

des musées amenés à gérer des archives privées »2. Il était important d’aborder le sujet des 

fonds d’archives privées puisqu’ils « sont gérés dans certains cas par les professionnels des 

musées comme des collections et non des archives »3, autre preuve que ces vade-mecum sont à 

destination de tous les personnels des musées, ils touchent un large public afin de sensibiliser 

le plus de monde possible à la question des archives. Les points essentiels des archives privées 

sont passés en revue comme la définition, l’acquisition, la communication et l’exploitation ainsi 

que la valorisation4.  

Ensuite, le groupe de travail a travaillé sur la question des archives électroniques dans 

un nouveau vade-mecum également publié en 2013. Dans une société où le numérique prend 

de plus en plus de place, il est important pour l’archiviste de réfléchir à l’archivage de tous ces 

contenus numériques, il doit donc avoir des connaissances dans ce domaine afin de pouvoir 

dialoguer avec les informaticiens5. Le vade-mecum Les archives électroniques « entend faire le 

point sur tous les aspects de la question et montrer que le principal défi de l’archivage 

électronique est dans l’organisation et la structuration de l’information en amont, dans la gestion 

du cycle de vie des données et documents et dans la gestion intelligente des dossiers hybrides 

papier/électronique. Et que l’archiviste est une personne ressource sur toutes ces questions »6. 

Ce document aborde tout d’abord la définition d’archives électroniques ainsi que les concepts 

qui gravitent autour, puis la réglementation, quelques cas pratiques, les coûts d’un archivage 
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4. Gérer les archives privées, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2016, 20 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
5. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
6. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 5, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
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électronique et enfin les questions/réponses1. Il est précisé que la mise en place d’un archivage 

électronique performant suppose un engagement de tous les personnels du musée qui « peut 

apporter sa contribution à un archivage rationnel, […]. Bien souvent, la mise en place d’une 

politique d’archivage des documents électroniques suppose la remise en question des modes de 

production, une remise à plat des pratiques administratives de base (rédiger une note, tenir un 

chrono, etc.) et nécessite d’accompagner le changement »2. L’archivage électronique ne repose 

pas que sur l’archiviste bien que « sa capacité à pratiquer de audits, à évaluer l’information, sa 

vision transversale de la production documentaire d’un établissement en font une vraie 

ressource et un interlocuteur privilégié entre direction, producteurs de documents, service 

informatique, service juridique etc. »3. Certains musées ont réussi à mettre en place quelques 

projets afin de conserver les archives numériques, c’est notamment le cas de Sandra Boujot qui, 

avec l’aide du service informatique du musée Rodin, a commencé à archiver les boîtes mails4, 

toutefois, l’archivage et la conservation des archives numériques reste encore pour la plupart 

des musées un défi à relever5. 

Contrairement aux autres vade-mecum, Numériser les archives est seulement constitué 

de questions réponses, « le groupe de travail Archives en musées s’est proposé de recenser les 

principales questions que tout agent, archiviste ou chargé de fonds d’archives, peut être amené 

à se poser lorsqu’il est impliqué dans un plan de numérisation »6. En quelques questions, les 

points les plus importants de la numérisation dont passés en revue, pourquoi et comment 

numériser, le coût de la numérisation et la gestion des données numériques et même la 

valorisation et la communication des archives numérisées7.  

Mise à jour en 2016, la Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre fait suite « aux question 

abordées lors des rencontres de l’atelier Dossiers d’œuvre »8. Comme nous avons pu le 

constater en première partie de cette étude, les dossiers d’ouvres sont complexes autant dans 

leur forme que dans les documents qui s’y trouvent, puisque qu’il « n’existe à l’heure actuelle 

 

 

1. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, 28 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
2. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 25, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
3. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 25, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
4. Entretien avec Sandra Boujot, 39’39’’, Annexe n° 5. 
5. Entretien avec Sandra Boujot, 40’00’’, Annexe n° 5. 
6. Numériser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 2013, 
p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
7. Numériser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 2013, 
24 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
8. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
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aucune directive précise du service des musées de France les concernant, aucune prescription 

sur leur composition »1. Cette fiche technique rappelle tout d’abord les bases d’un dossier 

d’œuvre, c’est-à-dire, son but et sa composition : il rassemble « au même endroit les 

informations les plus fiables et pertinentes sur une œuvre (ou groupe d’œuvres) que celles-ci 

soient administratives, scientifiques, techniques ou matérielles »2. Mais surtout, il est précisé 

que « les documents qui constituent les dossiers d’œuvres sont de nature différente. On peut y 

trouver : des documents d’Archives publiques (arrêtés d’acquisition, copie d’inventaire…), des 

documents d’Archives privées (correspondance d’artiste, de collectionneur…), de la 

documentation (articles, extraits d’ouvrage ou de catalogue d’exposition) »3, de plus, le dossier 

d’œuvre en lui-même est considéré comme étant une « archives à très longue durée 

administrative »4. Ensuite, les différents types de documents qui peuvent être retrouvés dans un 

dossier d’œuvre sont énumérés mais la fiche pratique indique bien que « le contenu des dossiers 

d’œuvre diffère beaucoup d’un musée à l’autre »5 et que les documents qui s’y trouvent ne sont 

pas forcément les mêmes. Ensuite, comme évoqué en première partie, le dossier d’œuvre peut 

représenter un risque pour le respect des fonds puisque certaines archives sont prélevées dans 

leur fonds originel afin d’alimenter les dossiers, il faut donc privilégier les copies aux 

originaux6. Les deux dernières questions abordées par cette fiche technique sont celles qui 

alimentent le plus de débats, c’est-à-dire la communication et la numérisation des dossiers 

d’œuvres. En effet, les dossiers d’œuvres sont des archives publiques et devraient donc être 

librement communicables à tous, toutefois, certains renseignements contenus dans ces dossiers 

sont soumis à un délai de communicabilité, c’est notamment le cas des informations concernant 

la sécurité des œuvres et des lieux ou les personnes privées7. Il est donc recommandé 

« d’analyser les informations contenues dans un document avant de le communiquer »8. Vient 

enfin la question du dossier numérique, celle-ci est évoquée assez rapidement, et si leur 

avantage est certain « pour pallier le manque de place et intégrer plus facilement les documents 

nativement numériques »9, il ne faut pas oublier « les questions aussi bien techniques (stockage, 

sécurité et pérennisation des formats de données…) que juridiques (communicabilité et gestion 

 

 

1. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
2. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
3. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
4. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
5. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
6. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 3, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
7. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 3, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
8. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 3, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
9. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
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du droit d’auteur) […] tout comme les moyens humains et financiers qu’ils supposent »1, passer 

de dossiers papier à des dossiers numériques n’est pas une mince affaire et il faut être sûr de 

pouvoir les gérer convenablement. Cette publication a le mérite de différencier les archives de 

la documentation. Comme nous avons pu le constater en première partie de cette étude, ces 

deux catégories de de documents sont souvent confondues c’est pourquoi il était important de 

rappeler la différence entre les deux et le fait que les deux se trouvent dans les dossiers 

d’œuvres2.  

La Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté a également 

été mise à jour en 2016 et fait suite « aux questions débattues lors de la journée d’information 

du réseau Archives en musées le 18 janvier 2016 au musée du Quai Branly »3. Pourquoi donc 

ce type d’archives a eu droit à une fiche pratique qui leur est dédié ? Parce qu’elles « sont 

volumineuses et doivent faire l’objet de tris importants » mais aussi parce qu’elles contiennent 

des informations importantes pour le musée, en effet, elles « retracent les activités quotidiennes 

et exceptionnelles du musée […] témoignent de la prise en compte progressive par les musées 

des conditions de visite du public, […] donnent de précieuses informations sur la perception du 

musée par le public »4. Il est important pour les musées de bien conserver toutes ces 

informations d’autant plus que c’est la loi qui impose la tenue de registres de sécurité et 

d’hygiène5, registres qui « ne sont pas librement communicables afin de protéger la sécurité 

publique et la sécurité des personnes »6, à part les enregistrements de vidéosurveillance et les 

registres de main courante7. La fiche technique donne ensuite quelques conseils relatifs au tri 

de ces archives, à la conservation des archives électroniques issues d’un processus de 

dématérialisation des accès et à la gestion des archives produites par des prestataires extérieurs8. 

Mise à jour en 2016, la Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle fait 

suite « aux questions débattues lors de la journée d’information du réseau Archives en musées 

 

 

1. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
2. Entretien avec Sandra Boujot, 10’44’’, Annexe n° 5. 
3. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 2, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
4. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 2, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
5. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 2, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
6. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 2, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
7. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 2, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
8. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, p. 3, [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023). 
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le 26 mai 2016 aux Arts décoratifs »1. Comme détaillé dans l’introduction de la fiche, « les 

archives produites par les services de médiation culturelle au sein des musées sont souvent 

dispersées car elles sont produites par des agents aux identités professionnelles multiples et des 

organisations structurées selon la taille ou la stratégie des institutions »2, ce sont des documents 

qui « éclairent la relation des publics aux musées »3 et sont les sources principales de 

l’installation d’un processus artistique au sein d’un musée4, il est donc intéressant de les 

conserver. La fiche technique donne ensuite quelques conseils relatifs au tri de ces archives, à 

la conservation des archives produites par les auditoriums ainsi qu’à la conservation des 

données produites sur les réseaux sociaux5.  

Ces fiches pratiques sur des types d’archives particulières permettent aux 

correspondants archives de mieux cerner leur aire de travail et de leur donner les clés afin qu’ils 

puissent gérer le mieux possible les différents types d’archives qui se trouvent dans les musées. 

 

 

 

 

2.2. Le musée dans le réseau  

Lors de la création du réseau Archives en musées, les correspondants archives ont tout de 

suite été intéressés et n’ont pas tardé à y entrer. En effet, ils y trouvent de nombreux avantages, 

non seulement la direction du réseau apporte d’elle-même des éléments d’informations comme 

les vade-mecum ou les journées de sensibilisation, mais aussi la proximité avec les autres 

membres leur apporte un soutien inestimable. 

 

 

 

 

1. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 
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2. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 
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4. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 
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5. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, p. 2-3, [en ligne] (consulté le 
08 février 2023). 
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2.2.1. Entrée dans le réseau  

Dès la création du réseau, de nombreux correspondants archives ont demandé à en faire 

partie. De son côté, la direction du réseau a envoyé des courriers aux musées pour leur annoncer 

du lancement des activités du réseau et les inviter à s’y investir. La profession d’archiviste étant 

sous-représentée dans les musées, la majorité des membres du réseau ne sont pas des archivistes 

professionnels, ils viennent chercher de l’information afin d’apprendre à mettre en place une 

gestion efficace des archives1. 

Le succès du réseau Archives en musées peut se constater par le nombre de ses membres et 

le nombre de participants aux évènements. En 2015, le réseau « est composé de 111 membres 

provenant de 24 musées nationaux et de 22 musées des collectivités territoriales, de statuts et 

d’envergure divers »2. De plus, les participations aux évènements du réseau sont souvent 

importantes comme la demi-journée du 20 juin 2014 qui a rassemblé 82 professionnels autour 

de la communication des documents ou le colloque sur la collecte des archives en musées où se 

sont retrouvées 93 personnes le 3 octobre 20143. Comme le fait remarquer Karine Mc Grath, 

« on arrivait à des auditoriums combles […] ce qui prouve que ça correspondait à une 

demande »4. 

Nous pouvons nous demander si l’entrée dans le réseau a poussé les musées qui n’avaient 

pas d’archiviste professionnel dans leur sein à en recruter un. Pour la plupart la réponse est 

négative, en effet ils sont confrontés au plafond d’emploi mais le réseau a permis aux chefs 

d’établissements de se rendre compte que les archives ont un statut particulier très réglementé, 

et qu’il faut un personnel qui soit un minimum formé à leur gestion5. Ainsi, s’ils ne peuvent pas 

créer de poste d’archiviste, ils confient les archives à une personne qui a un attrait particulier 

pour ce secteur6, cela peut paraître insignifiant mais c’est en réalité un grand pas pour les 

musées7. Ce qui est certain c’est que la fonction archives s’est améliorée dans la majorité de 

ces musées.  

La place des archives au sein du musée est tributaire de sa direction, si celle-ci est sensible 

aux archives alors elle va plus facilement leur accorder les moyens nécessaires pour une gestion 

 

 

1. Entretien avec Hélène Brossier, 43’32’’, Annexe n° 3. 
2. Audrey Clergeau, « Le réseau Archives en musées : "se regrouper, échanger, agir ensemble" », I2D - 
Information, données & documents, 2015, n° 52, p. 39.  
3. Carnet de recherche du Réseau professionnel Archives en musées, publication de février 2015, [en ligne], 
disponible sur https://aem.hypotheses.org/ (consulté le 08 février 2023).   
4. Entretien avec Karine Mc Grath, 52’36’’, Annexe n° 7. 
5. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 31’15’’, Annexe n° 6. 
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 32’17’’, Annexe n° 6.  
7. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 32’38’’, Annexe n° 6.  
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efficace1. Au contraire, une direction qui n’a que faire des archives va limiter au maximum les 

dépenses les concernant. Bien évidemment, les traits sont grossis afin de bien faire comprendre 

l’importance de la direction dans la place dans archives au sein du musée, il serait étonnant de 

la part d’une direction d’institutions muséale d’être complètement opposée à une gestion 

correcte des archives, ce n’est d’ailleurs quasiment jamais le cas, c’est seulement qu’elles ont 

de nombreuses autres préoccupations. Souvent la fonction archives est considérée comme un 

poste dont ils pourraient faire autre chose, un musée a toujours besoin de plus de personnels 

dans des fonctions considérées plus essentielles à son fonctionnement comme la 

communication, le numérique ou la conservation2. Le correspondant archives « pour beaucoup 

du personnel des musées ça va être en quelque sorte un poste qui est obligé mais qui ne répond 

pas à l’activité majeure du musée »3, l’objectif d’archives en musées est de montrer que le 

correspondant archives a un rôle dans la fluidité de la circulation de l’information, qu’il permet 

de trouver plus rapidement les informations fiables et pertinentes4.  

Le bureau travaille vraiment main dans la main avec chaque membre du réseau, en effet la 

situation est différente dans chaque musée et certains ont pu avoir du mal à accepter les 

changements conseillés par le réseau. Le bureau était donc attentif aux besoins des opérateurs 

et cherchait sans cesse les moyens les plus adaptés pour permettre au message d’être accepté 

par leur direction5.   

À entendre les archivistes interrogés, le réseau n’a pas vraiment rencontré de difficultés 

particulières. Une des seules que les membres ont pu rencontrer est de nature géographique. En 

effet, la majorité des évènements ont eu lieu à Paris ce qui n’était pas forcément pratique pour 

les musées de province6. Mais dans l’ensemble, le réseau répond à une forte demande de soutien 

de la part des correspondants archives dans les musées, il les accompagne, les soutient et leur 

fait rencontrer des personnes qui partagent les mêmes difficultés qu’eux. Le réseau a très vite 

rencontré un grand succès.   

 

 

 

1. Entretien avec Sandra Boujot, 44’40’’, Annexe n° 5. 
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 41’36’’, Annexe n° 6. 
3. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 42’28’’, Annexe n° 6. 
4. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 42’50’’, Annexe n° 6. 
5. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 44’27’’, Annexe n° 6. 
6. Entretien avec Karine Mc Grath, 1h00’24’’, Annexe n° 7.  
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2.2.2. Apports du réseau  

C’est en discutant avec les correspondants archives que nous pouvons nous rendre compte 

de l’impact qu’a eu le réseau. En effet, il a beaucoup apporté dans les institutions muséales.  

 En premier lieu, ce sont les productions écrites du groupe de travail et du réseau qui 

ont donné de nombreuses clés aux correspondants archives. Tout d’abord, les bases du dossier 

d’œuvres ont été abordées. Le dossier d’œuvre est destiné à rassembler toutes les informations 

sur une œuvre, c’est une source précieuse constituée d’archives publiques, privées et de 

documentation qui relèvent de la Loi CADA, du Code du Patrimoine ainsi que du code de la 

propriété intellectuelle. De plus, il est proposé une liste des types de documents que l’on peut 

retrouver dans les dossiers d’œuvres, selon les musées, le contenu varie en effet beaucoup et il 

est important d’uniformiser les pratiques. Ensuite, la nécessité de toujours privilégier les copies 

d’archives pour les mettre dans les dossiers d’œuvres afin de laisser les originaux dans leur 

fonds d’origine et observer le respect des fonds est mise en avant1. C’est aussi le cas de la 

communication, il est rappelé l’importance de l’analyse des « informations contenues dans un 

document »2, puisque certaines sont soumises à des délais de communications qu’il faut 

respecter. Enfin, est abordée sommairement la question des dossiers d’œuvres au format 

numérique pour rappeler que ce type de format ne demande pas moins de moyens humains et 

financiers que les dossiers papier3.  

 La communication des archives est importante, c’est pourquoi un vade-mecum 

complet est consacré à ce sujet. Il rappelle par exemple que les restrictions à la communication 

concernent principalement 6 cas : « le respect de la vie privée, les informations mentionnant un 

jugement de valeur ou une appréciation sur une personne physique nommément citée ou 

reconnaissable, le secret en matière industrielle et commerciale, la sécurité des biens et des 

personnes, les relations extérieures et les intérêts fondamentaux de l’État en matière de politique 

intérieure, la sûreté de l’État ».4 Les textes qui régissent la communicabilité des archives sont 

le livre II du Code du patrimoine, la loi n° 78-753 relative à la liberté d’accès aux documents 

administratifs et à la réutilisation des informations publiques, l’arrêté du 28 août 1980 qui fixe 

la liste des documents administratifs qui ne peuvent pas être communiqués au public, le Code 

 

 

1. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 1-3, [en ligne] (consulté le 08 février 
2023).   
2. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
3. Isabelle Gaëtan, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 4, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).   
4. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 5, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  



   

 

LOUVET Alix | Archives et archivistes des musées – L’impact du réseau Archives en musées 

(2011-2023)    84 

de la propriété intellectuelle qui rassemble toute la législation concernant la propriété littéraire, 

artistique et industrielle, les circulaires de la communicabilité et la communication des Archives 

de France comme celle du 29 juillet 2010 et enfin la loi CNIL relative à l’informatique, aux 

fichiers et aux libertés1. Le vade-mecum est ensuite organisé sous forme de questions-réponses 

où l’on peut notamment retrouver les documents à communiquer et à qui, les restrictions 

d’accès et dérogations et les procédures à suivre lorsqu’un document soumis à des restrictions 

fait l’objet d’une demande2. Enfin, ce sont les types de documents que l’on peut retrouver dans 

les musées qui sont décrits3. 

D’autres conseils sont donnés aux correspondants archives dans différentes productions : 

les archives électroniques4, numériser les archives5, gérer les archives privées6, externaliser les 

archives7, les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté8 dans les musées et enfin les 

archives de la médiation culturelle9. 

 Pour les correspondants archives qui ont reçu une formation initiale en archiviste, le réseau 

ne leur a pas forcément beaucoup apporté au niveau de la théorie puisqu’ils savaient déjà de 

fait comment gérer des archives, tandis qu’il a sûrement été un atout pour ceux n’ayant pas fait 

ces études10. L’apport théorique du réseau a surement été un atout pour les correspondants 

n’ayant pas fait d’études archivistiques. La professionnalisation des correspondants archives 

était d’ailleurs un des objectifs principaux du réseau et leur évolution a pu être remarquée au 

cours des différentes séances : « entre le démarrage du groupe de travail et les dernières 

journées d’études, il y avait une vraie différence dans l’aspect professionnel des collègues »11. 

 

 

1. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 6-8, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
2. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 10-19, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
3. Communiquer les documents, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, p. 20-21, [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
4. Les archives électroniques, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, 28 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
5. Numériser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 2013, 
24 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
6. Gérer les archives privées, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2016, 20 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
7. Externaliser les archives, Réseau Archives en musée : Vade-mecum à l’usage des personnels des musées, 
2013, 40 p., [en ligne] (consulté le 08 février 2023).  
8. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de l’accueil, de la sécurité et de la sûreté, 2016, 3 p., [en ligne] 
(consulté le 08 février 2023).  
9. Audrey Clergeau, Fiche pratique sur les archives de la médiation culturelle, 2016, 3 p., [en ligne] (consulté le 

08 février 2023). 
10. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 44’35’’, Annexe 4. 
11. Entretien avec Karine Mc Grath, 58’13’’, Annexe n° 7.  
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Les bénéfices du réseau ne s’arrêtent toutefois pas là. En effet, si les correspondants 

archives avaient grand besoin de conseils pour la gestion des archives, il était également 

nécessaire de leur apporter une aide dans un domaine moins matériel que le sont des 

recommandations d’harmonisation.  

 Le réseau a tout d’abord été d’un grand soutien pour les correspondants archives. En 

effet, ils sont souvent isolés dans les institutions muséales, entourés de personnes étrangères à 

leur métier et qui ne reconnaissent pas forcément leur utilité. La mission des archives du 

ministère de la Culture leur donne également une plus forte légitimité et assure leur place. Au 

travers de la fonction archives, c’est l’État représenté par la mission des archives du ministère 

de la Culture1. C’est aussi pour cette raison que le réseau a été très bien perçu par les musées, 

l’égide du ministère de la Culture donne du poids aux archives, renforce leur place et leur donne 

une légitimation jusque-là jamais atteinte dans les musées2. 

De plus, le réseau a permis de créer des contacts entre correspondants archives de différents 

musées. Bien qu’ils ne soient pas dans les mêmes institutions, tous rencontrent plus ou moins 

les mêmes problèmes et il est très utile de pouvoir échanger, discuter afin d’analyser les 

solutions qui ont pu être mises en place dans d’autres musées et choisir la plus adaptée à son 

établissement. Partager avec des personnes qui occupent le même poste est très instructif et 

permet d’avancer, de trouver plus vite des solutions efficaces3. Les échanges entre 

professionnels permettent de s’informer sur ce qui se déroule dans les autres institutions, des 

idées sont partagées et des actions qui sont mises en place dans certains musées peuvent inspirer 

les autres professionnels à prendre les mêmes initiatives4. 

Ces échanges ont été et sont toujours très fructueux, c’est d’ailleurs selon les dires des 

personnes interrogées, un des plus grands avantages du réseau : avoir pu prendre contact avec 

des correspondants archives d’autres musées. Les membres d’Archives en musées ont donc pu 

augmenter leur propre réseau et entrer en relation avec de nombreux professionnels. Étendre 

son réseau personnel apporte différents bénéfices comme une évolution professionnelle, 

discuter avec de nouvelles personnes, rompre son isolement, partager des solutions et 

 

 

1. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 17’45’’, Annexe 4. 
2. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 47’37’’, Annexe 4. 
3. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 45’00’’, Annexe n° 4. 
4. Entretien avec Sandra Boujot, 42’48’’, Annexe n° 5.  
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l’archiviste peut également faire profiter de son savoir à son réseau, apporter son expertise et 

expliquer ses missions1. 

 Ensuite, avec l’instauration d’une fonction archives dans certains musées, il y a un 

sentiment d’émulation qui se met en place2, l’existence d’un correspondant archives dans un 

musée peut en pousser un autre à découvrir des lacunes dans son organisation, s’interroger sur 

le rôle et l’importance d’un tel poste et réfléchir à l’intérêt qu’il pourrait y trouver.  Le réseau 

« a permis de faire se questionner certains musées, certains chefs de service dans les musées au 

sujet de la place des archives »3 et avec la mise en place du groupe de travail, suivie du réseau, 

de nombreuses institutions ont pu être aidées et les correspondants ont eu la chance de faire de 

faire un grand nombre de rencontres intéressantes. Les différentes visites des services 

d’archives des membres du réseau ont permis d’avoir une bonne cohésion, de rédiger les vade-

mecum, d’analyser les besoins de chacun et de prendre des idées chez les uns et les autres4. 

 Une des forces du réseau est aussi son approche. En effet, ce sont toujours des 

préconisations qui sont données, jamais des obligations : les mesures légales étaient d’abord 

présentées et expliquées puis suivait une étude des possibilités du musée et les méthodes 

envisageables pour une application simple et efficace de la loi5. Il était important d’avancer 

avec tact puisque la majorité des correspondants archives étaient « tributaires d’un CDD, d’une 

vacation, donc du personnel fragilisé »6, c’est pourquoi il ne fallait pas risquer leur place en 

forçant leurs collègues à mettre en place des mesures pour la gestion des archives : il faut 

toujours agir avec diplomatie dans les institutions muséales7. Edouard Vasseur et Corinne 

Jouys-Barbelin ne voulaient pas que le groupe de travail ou le réseau soient perçus par les 

musées comme une invasion, un contrôle intrusif8. 

 Avoir un archiviste dans le réseau permet de trouver plus rapidement des informations 

fiables et pertinentes et surtout, cela permet au musée de respecter les règles de communicabilité 

et de ne pas risquer un procès9. Le réseau a permis d’harmoniser les pratiques de gestion des 

 

 

1. Damien Hamard, « L’archiviste et le syndrome de l’araignée : état des réseaux de l’archiviste en 2010 », La 
Gazette des archives, 2011, n° 222, p. 161-174.  
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 35’56’’, Annexe n° 6.  
3. Entretien avec Sandra Boujot, 45’20’’, Annexe n° 5. 
4. Entretien avec Sandra Boujot, 45’30’’, Annexe n° 5. 
5. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 39’49’’, Annexe n° 6. 
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 39’17’’, Annexe n° 6. 
7. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 39’33’’, Annexe n° 6. 
8. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 46’20’’, Annexe n° 6. 
9. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 42’50’’, Annexe n° 6. 
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archives entre musées, c’est un cercle vertueux qui s’est mis en place en permettant à chacun 

de progresser et faire progresser dans la mesure de ses moyens1. 

 

 

2.3. Avenir du réseau  

Au bout de quelques années, le réseau Archives en musées s’est malheureusement essoufflé. 

En effet, après avoir apporté les informations les plus pressantes, une routine s’est installée et 

le réseau s’est étiolé. Il faut dire qu’animer un réseau demande beaucoup d’investissement, il 

faut être très disponible ce qui n’a pas forcément été le cas des différents pilotes qui se sont 

succédé2. De plus, la mission archives a subi des changements et a notamment été impactée par 

la crise du covid mais également par les déménagements du ministère de la Culture. Les 

membres de la mission envisagent toutefois de relancer le réseau, d’autant plus que cette année 

2023 marque ses 10 ans d’existence. Cependant, pour que le réseau puisse continuer de soutenir 

efficacement la fonction archives au sein des musées, il est essentiel de réactualiser les 

différentes productions et de se pencher sur les nouveaux enjeux qui vont être rencontrés 

comme les archives numériques.  

 

 

2.3.1. Une réactualisation nécessaire 

Le réseau Archives en musées a débuté avec une très forte impulsion répondant à une 

demande toute aussi importante et a fourni une riche production. Toute cette activité a entraîné 

des prises de conscience dans certains musées, mais en raison de divers évènements, le réseau 

est entré dans une phase moins productive3. En effet, les livrables réalisés ont répondu aux 

besoins des correspondants et cela pourrait avoir engendré un sentiment d’aboutissement4, de 

plus il faut du temps après la rédaction de référentiels afin de les éprouver, de les analyser, 

vérifier qu’ils correspondent réellement aux attentes de chacun et de s’assurer de l’absence de 

lacunes. Ce n’est qu’après ce temps de réflexion que les réalisations peuvent être reprises afin 

d’être améliorées selon les retours des utilisateurs.  

 

 

1. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 43’27’’, Annexe n° 6. 
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 19’04’’, Annexe n° 6. 
3. Entretien avec Hélène Brossier, 29’25’’, Annexe n° 3. 
4. Entretien avec Hélène Brossier, 39’00’’, Annexe n° 3. 
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Le réseau Archives en musées est ce que l’on peut appeler une communauté de pratique : 

« Archives en musées est aujourd’hui une communauté de pratique établie et reconnue dans le 

milieu de la culture »1, « dans les musées, la mise en place d’une bonne gestion des archives, 

encore à construire, s’appuie sur la mobilisation d’une « communauté de pratique » créée à 

l’initiative de la Mission des archives du ministère de la Culture. Espace d’échanges entre 

professionnels des archives et des musées, ce réseau décloisonne les façons de faire et les 

identités »2. Concrètement, « les communautés de pratique sont des groupes de personnes qui 

se rassemblent afin de partager et d’apprendre les uns des autres, face à face ou virtuellement. 

Ils sont tenus ensemble par un intérêt commun dans un champ de savoir et sont conduits par un 

désir et un besoin de partager des problèmes, des expériences, des modèles, des outils et les 

meilleurs pratiques. Les membres de la communauté approfondissent leurs connaissances en 

interagissant sur une base continue et à long terme, ils développent un ensemble de bonne 

pratique »3.  Les communautés de pratiques ont des avantages, elles produisent des 

connaissances et développent des liens entre les membres4. Mais elles ont également des 

limites, en effet, elles « peuvent être confrontées à un manque de ressources – humaines et / ou 

matérielles – pour produire et réifier leurs savoirs. Une communauté de pratique peut être 

incompatible avec le fonctionnement hiérarchique d’une organisation. Une communauté de 

pratique peut, si elle ne s’ouvre pas à la diversité, s’enfermer sur elle-même et, au-delà 

s’essouffler »5. Ces différentes limites ne paraissent pas s’appliquer à Archives en musées et à 

expliquer ses années de faible activité, toutefois, « si une communauté de pratique veut durer 

dans le temps, elle a besoin de moyens humains et matériels. La vie et la dynamique de la 

communauté doit être pilotée par au moins une personne dédiée. Un budget est aussi nécessaire 

 

 

1. Sabine Jaubert, Comment partager les savoir-faire dans le milieu de la culture ? ArchéoMuse, une communauté 
de pratique pour les professionnels de l’archéologie en musées, Mémoire pour l’obtention du Titre professionnel 
« Chef de projet en ingénierie documentaire », INTD, 26 janvier 2023, p. 81. 
2. Corinne Jouys-Barbelin, « Archives en musées Une alchimie interculturelle pour la sauvegarde de la mémoire 
des musées », Culture et Recherche, p. 37-38, n° 128, 2013, p.37. 
3. Étienne Wenger, « Les communautés de pratiques dans les organisations du XXème siècle », In Langelier Louis, 
dir. Travailler, apprendre et collaborer en réseau ; guide de mise en place et d’animation de communautés de 
pratiques intentionnelles, Éditions CEFRIO, Québec, 2005, p. 8-16. 
4. Sabine Jaubert, Comment partager les savoir-faire dans le milieu de la culture ? ArchéoMuse, une communauté 
de pratique pour les professionnels de l’archéologie en musées, Mémoire pour l’obtention du Titre professionnel 
« Chef de projet en ingénierie documentaire », INTD, 26 janvier 2023, p. 108. 
5. Sabine Jaubert, Comment partager les savoir-faire dans le milieu de la culture ? ArchéoMuse, une communauté 
de pratique pour les professionnels de l’archéologie en musées, Mémoire pour l’obtention du Titre professionnel 
« Chef de projet en ingénierie documentaire », INTD, 26 janvier 2023, p. 37. 
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pour assurer l’organisation des rituels »1. Soutenu par le ministère de la Culture, le Réseau 

Archives en musées ne semble pas manquer de moyens financiers, c’est au niveau du pilotage 

humain que le réseau a trouvé sa faiblesse. En effet, la mission archives du ministère de la 

Culture a fait face à de nombreux défis en interne ce qui ne lui laissait plus beaucoup de temps 

pour animer le réseau, la pilote du réseau n’est pas entièrement dédiée à cette activité, elle a 

d’autres occupations au sein de la Mission des archives du ministère de la Culture ce qui lui 

prend du temps et lui en laisse moins afin de s’occuper du réseau. C’est par exemple le 

déploiement d’un système d’archivage électronique intermédiaire ou le projet Camus : une 

réorganisation des affectations au ministère qui implique des déménagements depuis 20182, ce 

qui nécessite un travail conséquent de tous les personnels, les différents pilotes ont donc dû 

mettre de côté l’animation du réseau. Il est toutefois important de souligner que le réseau n’a 

subi qu’un ralentissement, il n’a pas fermé, les membres ont continué leurs échanges, c’est 

seulement l’animation du réseau, l’organisation d’évènements qui a été mis en sommeil pour 

quelques temps3. Les pilotes du réseau ont été absorbés par d’autres sujets et n’ont pas pu 

assurer le pilotage de la même manière4, mais le contact a été gardé avec et entre les membres, 

le contrôle scientifique et technique a toujours été présent. La mission n’a pas abandonné le 

travail avec les membres c’est seulement qu’elle était un peu moins animatrice du réseau, 

d’autant plus que certains sujets devaient tout d’abord être évoqués en interne dans le ministère 

avant de pouvoir travailler dessus avec les membres comme les archives électroniques5. Ce que 

fait remarquer Corinne Jouys-Barbelin, c’est que de plus en plus de correspondants archives 

ont adhéré au réseau mais seulement pour venir écouter et s’instruire aux journées études sans 

prendre leur place dans l’élaboration des contenus, fiches pratiques et référentiels6, et cela au 

moment même où certains musées fondateurs, faisant partie du bureau du réseau, ont justement 

quitté Archives en musées pour différentes raisons7. De plus, « une communauté de pratique a 

un cycle de vie, mais il faut pouvoir à chaque fois relancer la communauté de pratique, lui 

 

 

1. Sabine Jaubert, Comment partager les savoir-faire dans le milieu de la culture ? ArchéoMuse, une communauté 
de pratique pour les professionnels de l’archéologie en musées, Mémoire pour l’obtention du Titre professionnel 
« Chef de projet en ingénierie documentaire », INTD, 26 janvier 2023, p. 110. 
2. Entretien avec Julien Pomart, 17’53’’, Annexe n° 8. 
3. Entretien avec Hélène Brossier, 24’50’’, Annexe n° 3. 
4. Entretien avec Hélène Brossier, 25’06’’, Annexe n° 3. 
5. Entretien avec Hélène Brossier, 39’30’’, Annexe n° 3. 
6. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 21’46’’, Annexe n°6. 
7. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 19’34’’, Annexe n°6. 
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réinsuffler un dynamisme, des objectifs et un mode de fonctionnement qui puisse être partagé 

par tous »1.  

Selon les dires des archivistes interrogés, le réseau est un succès : « franchement, bilan très 

positif et puis des belles rencontres aussi, des gens voilà que j’ai rencontré chez Archives en 

musées et ça fait 10 ans, je suis en contact avec eux même en ayant changé de post, […] pour 

moi en tout cas, c’est hyper positif, vraiment »2, il a été bénéfique, il a donné les outils 

nécessaires aux correspondants archives pour argumenter, persuader et sensibiliser à la fonction 

archives tout le personnel des musées3. C’est pourquoi cette mise en sommeil est d’autant plus 

dommage, aujourd’hui certains adhérents sont un peu amers puisque le réseau marchait bien et 

qu’il s’est ralenti4. La véritable question concerne la façon de réanimer le réseau, de la faire 

évoluer et revenir avec des réponses aux nouveaux enjeux de la gestion des archives dans les 

musées5 ? « Le monde des archives évolue aujourd’hui forcément du fait de l’évolution des 

pratiques, des supports, l’arrivée du numérique »6, il y a de nombreux sujets sur lesquels le 

réseau pourrait se pencher, une réactualisation des productions est nécessaire pour que le réseau 

revienne en force et soit à nouveau un moteur pour les correspondants archives des musées.   

La mise en sommeil du réseau Archives en musées est dommageable et cela peut se 

remarquer notamment grâce à d’autres réseaux comme Frantiq (réseau des bibliothèques, 

documentation et archives de l’archéologie), le consortium Masa (mémoire des archéologues 

et des sites archéologiques) ou ArchéoMuse (réseau à destination des professionnels de 

l’archéologie et des musées) où de nombreux musées sont membres. Il serait intéressant de  

coordonner l’action des réseaux professionnels pour éviter qu’ils ne travaillent chacun de leur 

côté sur les mêmes sujets, par exemple, ArchéoMuse a estimé qu’un des thèmes les plus urgents 

à traiter était les archives, c’est presque de la perte de temps de travail étant donné qu’il y a un 

réseau dédié aux archives des musées7. 

Toutefois, le souhait de la mission archives est de reprendre le pilotage du réseau, de le 

ranimer. « Un évènement à l’automne, une journée d’étude » 8 est notamment envisagé afin de 

relancer le réseau et de marquer ses 10 ans d’activité. Le bureau de la mission devra donc se 

 

 

1. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 28’03’’, Annexe n°6. 
2. Entretien avec Sandra Boujot, 49’58’’, Annexe, n° 5. 
3. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 23’46’’, Annexe n°6. 
4. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 27’41’’, Annexe n°6. 
5. Entretien avec Hélène Brossier, 29’56’’, Annexe n° 3. 
6. Entretien avec Hélène Brossier, 30’06’’, Annexe n° 3. 
7. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 52’27’’, Annexe n° 6. 
8. Entretien avec Hélène Brossier, 42’21’’, Annexe n° 3. 
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réunir afin de sélectionner des sujets qu’il serait intéressant d’aborder au cours de cet 

évènement1.  

Ce qui est dommage avec la mise en sommeil du réseau, c’est qu’il y a une forte attente, 

une forte demande des adhérents qui ne trouvent plus de réponse aux problèmes auxquels ils 

sont confrontés2. Pour certains, c’est « bouffée d’air pur de pouvoir assister aux journées, de 

pouvoir contacter le réseau »3, c’est une réelle perte pour eux. Les membres ont hâte que le 

réseau se redynamise4. Pour eux, rien que le fait de « connaître les pratiques des collègues, les 

situations dans les autres musées, c’est toujours enrichissant »5, échanger entre membres est un 

point très important. 

Les correspondants archives qui ont intégré le réseau durant cette période de creux n’ont 

pas vraiment eu la chance de pouvoir participer à des évènements ou des journées 

d’informations, ils ont seulement pu compter sur les productions qui avaient été réalisées6. Pour 

eux, c’est un bilan mitigé de leur participation au réseau, leurs attentes n’ont pas forcément 

toutes été comblées mais ils ont tout de même reçu des informations7. Le réseau a du potentiel, 

« ce n’est pas un réseau qui a mal fonctionné, c’est un réseau qui n’a pas assez fonctionné faute 

de moyens »8.  

Pour certains, il est dommage « que le réseau soit une excroissance de la mission culture »9, 

en effet il est donc totalement tributaire de ce qui se passe au ministère, s’il était un peu plus 

détaché cela éviterait peut-être ce genre de problème, une coanimation du réseau est une idée à 

laquelle il faut réfléchir. De même pour le carnet de recherche, il faudrait plusieurs personnes 

qui soient entièrement dédiées à son animation, à la rédaction d’articles, etc., afin de ne pas 

surcharger la mission des archives du ministère de la Culture10.  

 

 

 

 

1. Entretien avec Hélène Brossier, 42’21’’, Annexe n° 3. 
2. Entretien avec Sandra Boujot, 51’00’’, Annexe n° 5. 
3. Entretien avec Sandra Boujot, 51’51’’, Annexe n° 5. 
4. Entretien avec Sandra Boujot, 52’08’’, Annexe n° 5. 
5. Entretien avec Karine Mc Grath, 59’48’’, Annexe n° 7. 
6. Entretien avec Julien Pomart, 16’07’’, Annexe n° 8. 
7. Entretien avec Julien Pomart, 20’50’’, Annexe n° 8. 
8. Entretien avec Julien Pomart, 21’29’’, Annexe n° 8. 
9. Entretien avec Julien Pomart, 19’30’’, Annexe n° 8. 
10. Entretien avec Julien Pomart, 22’31’’, Annexe n° 8. 
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2.3.2. De nouveaux enjeux  

Depuis le lancement du groupe de travail et du réseau, les archives en musées sont 

confrontées à de nouveaux enjeux. Lorsque le réseau sera relancé, il devra se pencher sur ces 

sujets afin de pouvoir aider les correspondants archives puisqu’il y a « des problématiques qui 

sont maintenant actuelles et qu’il n’y avait pas forcément il y a 10 ans »1.  

Les membres interrogés sont catégoriques, « l’enjeu fondamental pour tout le monde, […] 

ce sont les archives numériques ».2 L’archivage électronique est en effet un des plus gros défis 

pour les correspondants archives, certains musées n’ont toujours pas de logiciel d’archivage et 

utilisent Word Excel. C’est ce qu’explique Sandra Boujot, pourtant la direction du musée Rodin 

avait alloué un budget à l’achat d’un tel logiciel, un cahier des charges a même été préparé mais 

malheureusement, le projet n’a pas vu le jour. Le service n’a donc pas les outils nécessaires 

pour mener à bien la gestion des archives électroniques, et ce n’est pas faute de relancer la 

direction tous les ans. C’est ainsi que le service se trouve dans l’impossibilité de communiquer 

certains documents numériques, faute de moyens3. « Notre gros défi c’est d’arriver à préparer 

l’archivage électronique et le défi supplémentaire c’est d’avoir un outil »4. Pour l’instant, ce 

n’est pas la priorité pour le musée, c’est pourquoi Sandra travaille en collaboration avec le 

service informatique qui lui donne un espace de dépôt pour les versements électroniques, elle 

commence également à archiver des boîtes mail. Il y a tout de même des choses en place mais 

l’archivage électronique a grand besoin d’être renforcé5. 

Un vade-mecum a bien été rédigé par le groupe de travail sur ce sujet-là mais il date d’une 

dizaine d’années et les choses bougent très vite dans le numérique, il faut donc reprendre cette 

production et l’adapter aux nouvelles technologies6.  

De plus, les membres attendent de nouveaux vade-mecum, ce sont des productions toutes 

simples mais très utiles, en peu de pages les informations essentielles sont données. Par 

exemple, le service des musées de France a rédigé de nouvelles directives concernant l’origine 

des collections. Apporter une preuve sur l’origine des collections peut se faire aisément grâce à 

un service d’archives mais si le musée n’en a pas, cela se complique7, « donc il y a un très beau 

sujet sur : qu’est-ce que la preuve de la légitime possession, comment composer un dossier 

 

 

1. Entretien avec Karine Mc Grath, 57’43’’, Annexe n° 7. 
2. Entretien avec Jean-Philippe Bonilli, 56’05’’, Annexe n° 4. 
3. Entretien avec Sandra Boujot, 37’50’’, Annexe n° 5. 
4. Entretien avec Sandra Boujot, 38’44’’, Annexe n° 5. 
5. Entretien avec Sandra Boujot, 39’33’’, Annexe n° 5. 
6. Entretien avec Sandra Boujot, 54’38’’, Annexe n° 5. 
7. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 55’24’’, Annexe n° 6. 
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d’acquisition, qu’est-ce qu’une sortie de territoire… »1. Un vade-mecum pourrait donc être 

rédigé sur ce thème. Le réseau peut également se pencher sur le sujet des archives scientifiques2. 

Les rencontres sont également requises par les membres car elles permettent de rencontrer 

de nouvelles personnes, de créer du contact3. 

 

 

 

 

 

 

1. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 55’51’’, Annexe n° 6. 
2. Entretien avec Corinne Jouys-Barbelin, 57’20’’, Annexe n° 6. 
3. Entretien avec Sandra Boujot, 53’24’’, Annexe n° 5. 
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CONCLUSION  

 Le groupe de travail puis le réseau professionnel Archives en musées ont donc entraîné 

une véritable prise de conscience des musées sur la fonction archives. Tout d’abord, ayant 

réalisé la situation préoccupante dans laquelle se trouvaient les archives au sein des musées 

grâce au rapport d’Anne-Charlotte Cathelineau, Edouard Vasseur accompagné par Corinne 

Jouys-Barbelin fonde en 2011 un groupe de travail destiné à soutenir les correspondants 

archives des musées, piloté par la mission des archives du ministère de la Culture. Avec une 

petite équipe, ils ont rédigé avec succès de nombreux vade-mecum et fiches pratiques 

concernant la gestion des archives dans les musées. En 2013, ce groupe de travail s’achève par 

une journée d’étude au musée Rodin qui s’avère être un grand succès. La mission réalise alors 

l’influence qu’elle a et le besoin de soutien des correspondants archives, c’est pourquoi elle 

décide de mettre en place un réseau ouvert à tous les musées de France afin de consolider la 

fonction archives au sein de chaque musée et aider à la professionnalisation des correspondants. 

Cela passe par des journées d’informations, de sensibilisation, des ateliers ou encore des visites 

de services. Les musées sont nombreux à avoir rapidement rejoint le réseau, ils en ont d’ailleurs 

retiré différents avantages. Ce sont tout d’abord les diverses productions du réseau qui ont 

apporté la théorie nécessaire pour une gestion efficace des archives, le réseau a ensuite donné 

aux correspondants une légitimité qui leur a permis d’assurer leur place au sein des institutions 

muséales. De plus, les membres ont pu prendre contact entre eux afin d’échanger sur les 

problèmes rencontrés dans leur travail. Le réseau a réussi à s’imposer avec diplomatie dans de 

multiples musées de France et a d’ailleurs permis à nombre d’entre eux de réaliser l’importance 

d’un service d’archives. Après plusieurs années d’activité, le réseau Archives en musées s’est 

mis en sommeil, les évènements ont été moins fréquents puis ont totalement cessé, mais il 

subsiste tout de même les liens créés entre membres. Ceux-ci n’attendent qu’une seule chose, 

la relance du réseau, d’autant plus que cette année 2023 marque ses 10 ans d’existence. Afin de 

continuer à soutenir efficacement la fonction archives, une réactualisation du réseau est 

nécessaire et de nouveaux enjeux ont surgi tels que les archives numériques.  
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CONCLUSION GÉNÉRALE   

  

 

 

Les musées ont une manière de travailler, des priorités qui ne sont pas archivistiques, au 

contraire ils ont tendance à tout garder, tout conserver, leurs habitudes sont prises et il est ardu 

de les changer1. Mais comme le fait si bien remarquer Sandra Boujot, c’est « une question de 

génération et non pas de métier »2, les musées ne sont pas hermétiques au changement, mais il 

est nécessaire de prouver l’utilité de ce changement. Toutefois, les musées sont très différents 

que ce soit au niveau de leur taille, forme ou thématique abordée, ainsi, les différents enjeux 

qui peuvent être rencontrés au sein d’un musée ne vont pas trouver les même réponses dans 

tous les musées. Chaque institution réagit selon ses moyens humains et financiers.  

 Comme nous avons pu le constater, les archives et archivistes ont du mal à s’insérer 

dans les musées, en effet les archives sont souvent confondues avec la documentation et elles 

ne sont pas forcément gérées par des archivistes, le plus souvent ce sont des correspondants 

archives qui en ont la charge. Sous cette dénomination, nous pouvons retrouver différents corps 

de métiers tels que des documentalistes, bibliothécaires, conservateurs, archivistes ou tout autre 

personnel de musée. De plus, la place des archivistes est souvent remise en question au sein du 

musée, les personnels ne comprenant pas l’intérêt d’un tel poste. Le correspondant archives doit 

savoir faire preuve de diplomatie afin de s’insérer dans une institution muséale, de plus il doit 

parvenir à jongler entre les notions archivistiques et muséales et les mettre en relation pour 

éviter toute sorte d’incompréhension et de quiproquos avec ses interlocuteurs. Les archives ont 

de nombreuses utilités au sein des musées comme l’exposition, les publications ou la 

contextualisation d’archives. Toutefois, les archives n’ont pas toujours été bien gérées au sein 

des musées malgré une réglementation précise les concernant. Les musées ont pris conscience 

de l’importance des archives et cela peut se constater par leur utilisation plus fréquente par les 

musées dans la mise en place de projets comme le catalogue raisonné des expositions du Centre 

Pompidou. Mais cette prise de conscience ne s’est pas forcément accompagnée d’une meilleure 

gestion des archives. 

 Devant cette situation, la Mission des archives du ministère de la Culture décide de 

mettre en place un groupe de travail en 2011 suivit d’un réseau en 2013 afin d’aider les 

 

 

1. Entretien avec Sandra Boujot, 47’21’’, Annexe n°. 
2. Entretien avec Sandra Boujot, 47’42’’, Annexe n°.  
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correspondants archives à mettre en place une gestion efficace des archives au sein des musées. 

Le réseau professionnel Archives en musées a eu une forte influence sur la place de l’archiviste 

et la gestion des archives au sein des musées. 

Les bénéfices apportés par le réseau Archives en musées sont nombreux. Tout d’abord, 

certaines définitions ont été éclairées, c’est le cas pour le terme « documentation ». Les archives 

étant souvent confondues avec de la documentation, il était important de différencier les deux 

notions, ce qui a été réalisé dans la fiche pratique concernant les dossiers d’œuvres. Il est bien 

précisé que les dossiers d’œuvres contiennent des archives et de la documentation et que ces 

documents « sont de nature différente »1. Les dossiers d’œuvres ont effectivement eu droit à 

une fiche qui leur est totalement dédiée puisque ce sont un des documents les plus important 

dans les musées, toutefois il n’y avait pas vraiment de guide pour aider à leur constitution. Les 

dossiers d’œuvres sont différents dans chaque musée de France, chacun y mettant les documents 

qu’il souhaite ; la fiche pratique propose donc une liste de documents pouvant être rassemblés 

dans ces dossiers. Ensuite, les archives des musées sont confrontées au problème de la 

communication : quels documents peuvent-être communiqués, dans quels délais ?  Un vade-

mecum a donc été rédigé sur ce sujet, il retrace la réglementation en vigueur et son application. 

Toutes les productions du réseau ont apporté un soutien théorique qui a permis la 

professionnalisation des correspondants et leur a donné les clés nécessaires à l’accomplissement 

de leurs fonctions. 

Ensuite, comme le réseau est piloté par la mission des archives du ministère de la 

Culture, cela lui donne un poids considérable et a donc permis de renforcer la place des 

archivistes au sein des musées. La fonction archives est plutôt nouvelle dans les institutions 

muséales et peut se trouver confrontée à l’incompréhension des autres professionnels ou même 

entrer en concurrence avec eux. C’est souvent le cas avec les documentalistes, mais la situation 

est différente dans chaque institution et si certains ont des relations plutôt tendues avec les 

archivistes, d’autres ont fait le choix d’une étroite collaboration afin de mieux gérer les 

différents documents. Cette collaboration est un modèle qu’il faut développer. Il est certain que 

les musées ont tous des moyens humains et financiers différents, et c’est pourquoi le réseau 

accompagne chaque membre avec des solutions adaptées à sa situation. La mise en place d’un 

service archives-documentation peut être une solution pour les plus petits musées, cela renforce 

d’ailleurs la collaboration entre les deux métiers.  

 

 

1. Gaëtan Isabelle, Fiche pratique sur les dossiers d’œuvre, 2016, p. 2, [en ligne] (consulté le 08 février 2023). 
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La mise en place du réseau a également ouvert un large horizon aux membres en leur 

permettant de prendre contact entre eux, d’échanger sur leurs problématiques et de rompre leur 

isolement. Malgré la mise en sommeil du réseau, les relations entre correspondants se 

maintiennent et témoignent du réel besoin d’un soutien continu des archivistes en musées.  

Le réseau Archives en musées a donc réellement été d’un grand appui pour les archives 

de nombreux musées, la théorie a été complétée par les échanges entre membres et a permis 

une harmonisation des pratiques. Toutefois, les musées provinciaux ont été désavantagés par 

rapport aux musées parisiens qui se trouvaient à proximité de la mission des archives et donc 

des évènements proposés. Il serait donc intéressant d’étudier le développement des services 

d’archives des musées parisiens et provinciaux afin de savoir si leur évolution a été similaire 

ou si certains sont en retrait.  

La question des archives en musées est un sujet qui  mérite une grande attention puisque 

les archives véhiculent l’histoire et la mémoire des œuvres et des institutions qui les conservent.  
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ANNEXES 

Annexe n° 1 : Grille d’entretien du responsable du réseau 

Type d’entretien : Entretien semi-directif 

 

Sujet abordé : Le réseau archives en musée : influence sur la place de l’archiviste et la gestion 

des archives 

 

Thème Sous-thème 

Présentation intervenant Formation : études, parcours professionnel 

 

Métier : fonctions et enjeux 

 

Les archives dans le musée vues par les 

non-archivistes 

La place et la vision des archives dans le musée :  

- Distinction documentation / archives 

- Archives spécifique aux musées : dossiers 

d’œuvre,  

- Différences de termes : inventaire et 

récolement 

- Respect du cadre légal : élimination, 

versement, communication 

- Perception du Contrôle scientifique et 

technique 

 

La place et la vision de l’archiviste dans le musée :   

- Bien ou mal accepté ?  

- Concurrence avec les documentalistes  

- Pratiques professionnelles différentes ? 

- Difficultés  

 

Prise de conscience des musées de l’importance 

des archives :  

- Intérêt soudain des musées pour les 

archives  

- Etat des archives dans les musées  

- Prise de conscience : quand et pourquoi  

- Changements réglementaires  

 

La genèse du réseau : le groupe de 

travail 

Emergence du projet. 

Initiateurs et acteurs importants.  

Objectifs initiaux 

 

Pilotage du réseau.  

Choix du pilote.  

Rôle du contrôle scientifique et technique 
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Les objectifs et enjeux 

 

Le réseau Archives en musée La création du réseau :  

- Suite logique du groupe de travail  

- Différences  

- Evolutions  

 

Dirigeants du réseau et membres 

 

Les objectifs et enjeux du réseau à sa création 

(Réunir les musées de France ? Meilleure gestion 

des archives ? Rapprocher les archives et les 

musées ?) 

 

Les réalisations et évènements (vade-mecum, 

séminaires, groupes de partage) 

 

La communication et la diffusion 

 

Des difficultés ? 

 

Les objectifs et enjeux du réseau aujourd’hui 

 

Le responsable d’archives au sein du 

musée 

Nombre de professionnels et non professionnel 

 

Participation aux évènement et utilisation des 

publications 

 

Amélioration de la place de l’archiviste ? 

 

Meilleure gestion des archives grâce au réseau ? 

(Par quels moyens concrets peut on le voir ?) 

 

Nouveau rapport des musées avec la mission des 

archives et le contrôle scientifique et technique ?  

- Rôle de soutien et de contrôle  

- Aide à la professionnalisation : 

changements dans la collecte, 

versement,…  

 

L’avenir du réseau 10 ans du réseau : un retour sur ce qui a été 

accompli ? Quel bilan ? 

Ouverture à l’étranger ? 
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Annexe n° 2 : Grille d’entretien des membres du réseau 

Type d’entretien : Entretien semi-directif  

Sujet abordé : Le réseau archives en musée : influence sur la place de l’archiviste et la gestion 

des archives  

Thème Sous-thème 

Présentation intervenant Formation : études, parcours professionnel 

 

Métier : fonctions et enjeux 

 

Les archives dans le musée vus par les 

non-archivistes. 

La place et la vision des archives dans le musée :  

- Distinction documentation / archives 

- Archives spécifique aux musées : dossiers 

d’œuvre,  

- Différences de termes : inventaire et 

récolement 

- Respect du cadre légal : élimination, 

versement, communication 

- Perception du Contrôle scientifique et 

technique 

 

La place et la vision de l’archiviste dans le musée :   

- Bien ou mal accepté ?  

- Concurrence avec les documentalistes  

- Pratiques professionnelles différentes ? 

- Difficultés  

 

Prise de conscience des musées de l’importance 

des archives :  

- Intérêt soudain des musées pour les 

archives  

- Etat des archives dans les musées  

- Prise de conscience : quand et pourquoi  

- Changements réglementaires  

- Utilité archives : amélioration expérience 

visiteurs, demandes internes et externes sur 

les archives du musée   

 

Le musée dans le réseau Entrée dans le réseau :  

- Connaissance du réseau par le musée  

- Volonté d’y participer : directeur, 

responsable des archives… ? 

 

 Archiviste dans le musée :  

- Présence archiviste avant ou après entrée 

du musée dans le réseau  
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 Les missions et défis du responsable archives dans 

la gestion des archives. 

 

 Utilisation des productions du réseau et 

participation aux évènements. 

 

 Changements concrets que le réseau a apportés :  

- Dans la gestion des archives  

- Dans la vision des archives 

- Professionnalisation de la gestion des 

archives en musée 

 

 Des difficultés ?  

 

Avenir dans le réseau  Bilan de ces années dans le réseau. 

 

Réseau actuellement en sommeil :  

- Changement considérable ?  

 

Comment le réseau peut-il continuer à soutenir et 

renforcer la gestion des archives en musée ?  

 

 

 

 

Annexe n° 3 : Entretien avec madame Hélène Brossier 

(Archiviste, adjointe à la cheffe de la mission des archives du ministère de la culture et 

responsable du réseau Archives en musée depuis octobre 2022). 

Date : 17 mars 2023 

Lieu : Mission des archives, ministère de la Culture  

Durée : 46 min 34 s. 

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n° 1) 

Inventaire chrono-thématique  

Minutage Sujets abordés 

00’00’’ Formation et carrière  

03’23’’ Distinction archives et documentation 

04’47’’ La perception des archives par le personnel des musées 

06’11’’ Le contrôle scientifique et technique et la politique d’archivage  

08’50’’ Archiviste et documentaliste  
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11’14’’ Absence d’archiviste dans les musées 

12’52’’ Confusion sur les archives 

13’50’’ La conservation des archives 

15’15’’ Perception et action du contrôle scientifique  

17’15’’ Arrivée des archivistes dans le musée 

20’48’’ Initiation du groupe de travail 

22’48’’ Objectifs du groupe de travail 

24’03’’ Impulsion du groupe de travail 

24’50’’ Relâchement du réseau 

25’15’’ Pilotage du réseau 

27’35’’ La production du réseau 

28’28’’ Contrôle scientifique et technique : conseil ou contrôle 

29’15’’ Bilan général et avenir du réseau 

31’04’’ Composition du réseau 

32’39’’ Productions du groupe de travail 

33’16’’ Transformation du groupe de travail en réseau  

34’16’’ Objectifs du réseau  

36’43’’ Communication et diffusion  

38’08’’ Des difficultés ? 

38’52’’ Essoufflement du réseau  

42’00’’ Relancement du réseau 

43’28’’ Composition du réseau 

44’25’’ Apports concrets du réseau 

46’29’’ Conclusion de l’entretien 

 

 

 

Annexe n° 4 : Entretien avec monsieur Jean-Philippe Bonilli  

(Archiviste, responsable du pôle archives du Centre Pompidou)  

Date : 30 mars 2023 

Moyen : Visio-conférence   

Durée : 59 min 25 s. 

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n° 2) 

Inventaire chrono-thématique   
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Minutage  Sujets abordés  

00’00’’  Présentation de l’entretien  

00’39’’  Formation et carrière  

03’17’’  Distinction archives et documentation  

07’16’’  Les dossiers d’œuvres  

10’14’’  La communication des dossiers d’œuvres  

11’50’’  Elimination et versement des dossiers d’œuvres  

12’55’’  Gestion des archives  

15’00’’  Différence entre un service d’archives en tant que tel et un service d’archives 

chez le producteur   

19’00’’  Incompréhension vis-à-vis de l’archiviste  

23’10’’  Pratiques professionnelles des musées et des archives  

28’49’’  Prise de conscience des musées : l’importance des archives  

37’18’’  L’importance des archives : la réglementation  

39’30’’  Entrée dans le réseau   

43’47’’  Changements concrets   

47’08’’  Légitimation de la place de l’archiviste   

50’23’’  Pilotage du réseau  

52’52’’  Bilan du réseau  

54’09’’  Renouveau prochain du réseau  

55’40’’  Nouveaux enjeux pour le réseau  

58’12’’  Conclusion de l’entretien  

 

 

 

Annexe n° 5 : Entretien avec madame Sandra Boujot  

(Archiviste, Chargée des archives institutionnelles au musée Rodin)  

Date : 11 avril 2023  

Moyen : Visio-conférence   

Durée : 1h 1min 1s.  

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n° 2) 

Inventaire chrono-thématique  

Minutage  Sujets abordés  

00’00’’  Présentation de l’entretien  

01’20’’  Formation et carrière   

06’52’’  Distinction archives et documentation  

10’50’’  Les dossiers d’œuvres   

12’35’’  Communication, éliminations, versements  

14’23’’  Contrôle scientifique et technique   
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16’45’’  Différence entre un service archives chez le producteur et service d’archives 

définitive.  

20’33’’  Regard du musée sur la profession d’archiviste   

22’34’’  Prise de conscience des personnels de musées concernant leur production 

d’archives dans l’exercice de leurs fonctions  

25’40’’  Relations avec les documentalistes   

28’05’’  Prise de conscience des musées de l’importance des archives   

31’45’’  Absence de réglementation sur le dossier d’œuvre, archives du musée...  

33’55’’  Entrée du musée dans le réseau Archives en musées  

37’28’’  Défi actuel : l’archivage électronique   

40’21’’  Utilisation des productions du réseau et relations avec les autres membres  

42’30’’  Changements concrets apportés par le réseau   

45’07’’  Des difficultés ?  

46’45’’  Une manière de fonctionner différente entre archives et musées   

49’13’’  Bilan du réseau   

50’30’’  Réseau en sommeil : quels changements ?   

53’06’’  Comment le réseau peut-il continuer à soutenir les musées ?  

56’20’’  Pilotage du réseau   

59’40’’  Conclusion de l’entretien   

 

 

 

Annexe n° 6 : Entretien avec madame Corinne Jouys-Barbelin  

(Conservatrice en chef du patrimoine spécialité archives et responsable du service des 

ressources documentaires au Musée d’Archéologie nationale)  

Date : 11 avril 2023  

Moyen : Visio-conférence   

Durée : 1h 30min 17s.  

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n° 2) 

Inventaire chrono-thématique  

Minutage  Sujets abordés  

00’00’’  Présentation de l’entretien  

00’41’’  Formation et carrière  

05’20’’  Création du groupe de travail   

06’40’’  Recrutement des correspondants archives des musées parisiens   

08’02’’  Objectifs du groupe de travail  

09’38’’  Débuts du groupe de travail  
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10’16’’  Production des vade-mecum et soutien du ministère de la Culture  

12’34’’  Fin du groupe de travail : journée d’étude au musée Rodin   

14’40’’  Création du réseau Archives en musées  

16’58’’  Charte du réseau   

18’32’’  Départ de madame Jouys-Barbelin de la direction du réseau et appauvrissement 

du réseau  

23’25’’  Résumé du réseau et de ses objectifs   

24’18’’  Membres du réseau   

25’22’’  Gestion des archives dans les musées   

27’23’’  Mise en sommeil du réseau  

31’10’’  Création d’une fonction archives/embauche d’un archiviste dans les musées du 

réseau  

33’20’’  Prise de conscience de l’importance des archives   

41’26’’  Changements concrets apportés par le réseau   

46’00’’  Des difficultés ?  

48’38’’  Archives et musées : des secteurs proches mais les musées sont très centrés sur 

eux-mêmes  

51’46’’  Le musée d’archéologie nationale dans le réseau   

52’14’’  Le réseau en sommeil : quels changements ?  

55’09’’  Thèmes pour continuer à soutenir le réseau   

59’18’’  Pilotage du réseau   

1h02’48’’  Distinction archives et documentation  

1h09’17’’  Les dossiers d’œuvres   

1h13’06’’  Respect du cadre légal : communication, élimination, versement  

1h15’58’’  Vision de l’archiviste dans le musée   

1h19’43’’  Archiviste en service d’archives définitives ou chez le producteur   

1h23’16’’  Conclusion de l’entretien  

 

 

 

Annexe n° 7 : Entretien avec madame Karine Mc Grath  

(Archiviste, responsable des archives du château de Versailles)  

Date : 18 avril 2023  

Moyen : Visio-conférence   

Durée : 1h 8min 12s.  

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n° 2) 

Inventaire chrono-thématique  

Minutage  Sujets abordés  
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00’00’’  Présentation de l’entretien  

02’45’’  Formation et carrière  

10’30’’  Distinction archives et documentation  

14’24’’  Distinction collection et archives   

18’00’’  Les dossiers d’œuvres   

21’34’’  Contrôle scientifique et technique   

24’23’’  Respect du cadre légal : versement, élimination, communication   

28’49’’  Différences entre service d’archives en musées ou service d’archives 

départementales   

31’32’’  Vision et place de l’archiviste dans le musée  

39’07’’  Archivistes et documentalistes   

41’02’’  Prise de conscience des musées de l’importance des archives   

48’49’’  Entrée dans le réseau Archives en musées  

52’58’’  Productions du réseau et contact entre membres   

54’14’’  Apports du réseau   

56’56’’  Réseau en sommeil  

58’42’’  Sujets sur lesquels le réseau peut continuer à soutenir les archivistes en musées   

1h00’12’’  Des difficultés ?  

1h01’28’’  Défis dans la gestion des archives des musées   

1h04’29’’  Conclusion de l’entretien  

 

 

 

Annexe n° 8 : Entretien avec monsieur Julien Pomart  

(Archiviste, responsable des archives du musée du Louvre de 2018 à 2022 et actuellement 

responsable des archives de l’Académie des sciences.).  

Date : 24 avril 2023  

Moyen : Visio-conférence   

Durée : 24 min 10s.  

Méthodologie : Entretien semi-directif avec grille d’entretien (Annexe n°2) 

Inventaire chrono-thématique   

Minutage  Sujets abordés  

00’00’’  Présentation de l’entretien   

00’38’’  Formation et carrière   

02’07’’  Distinction archives et documentation  

03’51’’  Les dossiers d’œuvres   
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07’00’’  Différences entre un service archives chez le producteur et service d’archives 

définitive.  

08’30’’  Versements  

09’45’’  Vision et place de l’archiviste dans le musée, relations entre archivistes et 

documentalistes  

12’03’’  Prise de conscience des musées de l’importance des archives  

14’34’’  Entrée dans le réseau   

16’00’’  Les productions du réseau   

17’11’’  Apports du réseau   

18’28’’  Bilan du réseau  

21’55’’  Sujets sur lesquels le réseau peut continuer à soutenir les archivistes en musées  

23’07’’  Conclusion de l’entretien   
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Après avoir constaté la situation préoccupante dans laquelle se trouvaient les archives des musées, la mission des archives 

du ministère de la Culture dirigé à l’époque par Édouard Vasseur, décide de mettre en place un groupe de travail en 2011 

puis un réseau professionnel en 2013 ouvert à tous les correspondants archives des musées de France. Leur but, soutenir la 

fonction archives au sein des musées et œuvrer à la professionnalisation des correspondants. En effet, les archives sont 

souvent confondues avec de la documentation dans les musées, de plus les archivistes font face à une incompréhension vis-

à-vis de leurs fonctions de la part des professionnels des musées. Toutefois, les institutions muséales ont peu à peu pris 

conscience de l’utilité et de l’importance des archives, c’est pourquoi elles ont majoritairement bien accueilli la création 

d’un tel réseau. Le réseau professionnel Archives en musées met donc à la disposition des membres des vade-mecum et 

autres productions sur des sujets problématiques tels que les dossiers d’œuvres ou la communicabilité. De plus, il permet 

de rompre l’isolement des archivistes en les mettant en lien avec les autres correspondants archives. Cela leur permet 

d’échanger sur leurs pratiques, de partager des idées et de se sentir soutenus. Ensuite, le pilotage du réseau par la mission 

archives du ministère de la Culture donne à la fonction archives un poids et une légitimation qu’elle n’avait pas.  

Le réseau Archives en musées a réellement été bénéfique pour les archives des musées, toutefois après quelques années il 

a été moins présent et s’est mis en sommeil. La plupart des membres le regrette et attendent impatiemment sa réactualisation 

afin qu’il puisse les soutenir encore de nombreuses années et les aider à faire face aux nouveaux enjeux tels que les archives 

numériques.  
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After noting the worrying situation in which museum archives found themselves, the Ministry of Culture's archives mission, 

headed at the time by Édouard Vasseur, decided to set up a working group in 2011 and then a professional network in 2013, 

open to all archive correspondents in museums in France. Their aim is to support the archive function within museums and 

to work towards professionalising these correspondents. Archives are often confused with documentation in museums, and 

archivists are often misunderstood by museum professionals. However, museum institutions have gradually become aware 

of the usefulness and importance of archives, which is why most of them have welcomed the creation of such a network. 

The Archives in Museums professional network provides its members with vade-mecums and other publications on 

problematic subjects such as works files and communicability. In addition, it helps to break down the isolation of archivists 

by putting them in touch with other archive correspondents. This enables them to discuss their practices, share ideas and 

feel supported. Secondly, the fact that the network is overseen by the Ministry of Culture's archives department gives the 

archives function a weight and legitimacy that it did not have before.  

The Archives in Museums network has been of real benefit to museum archives, but after a few years it became less active 

and fell into a dormant state. Most of its members regret this and are impatiently waiting for it to be updated so that it can 

support them for many years to come and help them face up to new challenges such as digital archives. 
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